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Mademoisello de St Castin, assise à sa fenêtre,
travaillait à une ‘dentelle, en -songeant à ses joies
d'autrefois et à ses douleurs d'œujourd'hui. Et sou-
ventelle relevait son front pâle commd' pour regar-
der le ciel qui se déroulait sur:les bois jaunissants,

et alors sonouvrage reposait sr ses gétloux, entre

ses mains immobiles.
Elle rappelait une à une, comme des perles pré-

ME. cieuses, les paroles quel'Intendantlui avaient adres-
. gôes en partant pour les Trois-Rivières. Sa voix avait
Séu uno douceur inaccoulumée, sa main semblait

Mfplus chaude et plus loyale, son regard, plus tendre,
A5 et plus franc! Comme ilavaît paru ému quand, sur

lu galerie, en so séparant-d'elle, iiluirecommanda
de prendre bien soin de sa santé etde retrouver Tes
roses d'Acadie. .
—Oh! les pauvres roses d’Acadie, pensaitelle

douloureusemènt,ellesnerefleuriroptplus jamais1.
je les ai trop longtemps arrosées de mes larmes...
trop longtemps en vaini… Il est trop lard, Bigot,
trop tard ! _ :
Blo fut arrachéo à ses réflexions amères par trois

pélits coups frappés dans sa porte… Co
Dame Tremblay entra, sous prétexte de tout mellre

en ordre dans la chambre, ot commenga_d raconter
les patites nouvelles dudelors, sans parditréÿ.âtta-
chér ‘d'importance; ttilf én'époussetant, où essuyant
les meubles. .
Mademoiselle de St. Gastin 'écoutait d'une oreille

assez indifférente. CL
—H vientd'entrorumestugulièrevente,aufeni-

teau, dit-elle à la fin, en regardantla jeune fille.
C'est une femme de la ville. Elle est si savante
qu’elle connait tout, Elle sait interpréter les songes ;

c peut voir dans une glace. ou dans votre main,
Russe, le présent ct l'avenir.
aroline releva la t6te et laissa tomber sa brode-

. La vieille ménagère continua:
@ —C'’est réellement une femme étonnante, dange-

à use même. Il n’est peut-être pas bon .d’avoir des
Efapports avec cllo. Cependant, je sais qu'elle est

puvent consultée. Elle m'avait prédit mou mariage
@ vec le bonhomme Tremblay... Maisolle m'annon-
a sa Thbrt/ællssi,/ onsidite. FI bet mor}
avait dit, ét‘dths‘Id Mois Qu'èlle avait désigne.
Duant à moi, j'ai raison de croire en elle et…… de

pui garder de{\ reconnaissance,

XIX.

La curiosité de mademoiselle de de St. Castin s'6-
veillait. Le sang.indien qui coulaitjlans les veines

482 de cette lille, lub ayail donnequelquekchose du.ca-
5 raotère ouperstilieux el naïf de sus pates.
{Elle venait de faire un rêve singulier.

À ‘ Un homme, la figure couverte d'un vo*le épais,
Ma menait en croupe sur un cheval noir comme la

uit. Le cheval noir courait comme le vent. Il se
ndit ainsi aux confins du monde ot 13, l’homme

à masqué, qu'elle n'avait pureconnaître la _renferma
os une montagne pour jusqu'à‘1g fip des temps.
Mais un ange éblouissänt entr'ouvrit-le roëher, la
prit dans ses bras ot l’emporta à Lravers l’espace ra-
eux, au pied du. Rédempteur, parmi les élus du

= 5Aa, : : =e V CIEjel. LW.
M Ce rêve-l'inquiélait. Elle n’avait-pas pu voir la
Mace de son ravisseur, mais elle savait quo c’était un.

5 ÿhomme qu’elle ain ait; ah hômme qui l’dimait'aussi,
mais d’un amour inavouable. ' :

__pliquer les songes
‘ane permission de la Providence, paut-être..

; aserais curieuse de consulter -cettg “viel
femme, dit-elle à dame Tremblay. , . + 4

La ménagère so hâta do l'éller guérir:Elle revint
,.au boul de cinq minutes: Le bâton de la sorciére
faisait, à chaque pas, retentirloggbrement"le plan-

y

d

cher du corridor.

‘XX.

Mère Malheur entra. Son aspertrepoussant pro-
uit une impression pénible- sur l’esprit délicat de
aroline.: Blle s’assit après yavoir élé invitée, ut
endit lesquestions qu’il
4e de luf'adressers vv wd

Elle préparait d'avance ses explications de manièré
ser pour habile on flatiant los espérances de sa

Quvelle dupe. - ee + .
.Caroline racontalo songe

la ‘diseuse do bonne
dela délivrange

«nim

e étrange qu'élle avaiteu,
aventure li prédit l'heure

ami ignoré. “ et du trlomple, par les soins d’un
Celle promesse fitsourire l’infortunée et Ta pré-
shosa en faveur de la vieille femme;
ère Malheur, regardant tout autourde la pièce,

pour s'assurer queles portes étaient bien fermées,
reprit : FI :

aneJol songe, si vous lo vouloz; je
e découvrir vous êtes et pou i

vousêtesici. qui vous urquoi

iCaroline se dressa stupéfaitz én: face de-la sor

—Vous savez qui je suis) bulvitâ-t-elfé, et pour-
quoi jo suis ici ?.… c'est impossible ! je ne vous ai
mais vue... .
—C’est vrai, vous ne m'avez jamais vue; mais jo

vais vousdire quand même qui vous êtes : Vous
tes la filleda baron de SLCastin. N'est-ce pas vrai?

76 sorcière avait un aspect effrayant en parlant

qui êtes-vous donc, ajouta-t-elle, vous qui -Naissez a) bien ? c, ajou e, vous qui me con-

;
#22

   

    
 
    

 

' bat mort comnie èlle y

L'arrivée au château d’une personne capable d’ex-| -
lui parut une bonne fortune, |

airait à la jeune cu-j

—Madame, jopuisvousidire autre chose que la}

—0O mère des miséricordes ! s'écriainadomoidélfs: :
do St. Castin, tout effriyée, dyéz pitle dé moil…|
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—Je ne suis qu’une messagère, madame. Je suis
venus ici pour vous apporter une lettre de la part
d'upeamie qui vous connaît mieux que moi, et qui
désire beaucoup vous voir, et vous communiquer
des choses de la plus haute importance.

Ello lui remit le billet plié de la Corriveau.
—Une lettre? fit Caroline, quel est ce mystère ?…

Est-ce de l'Intendant? ’
—Non, madame, c'est d'une femme.i.-
Caroline rougit et trembla en prenant la TeÂre. .
—U'estd'une femme, pensait-elle, il doit y avoir

des motifs sérieux. “

La Corriveau affirmait qu’elle était une amie in-
connue, désireuse de là protéger dans un moment
critique... Le baron de St. Castin savait sa fille en
la Nouvelle-France, ct il était'autorisé par le roi,à
la chorcher partout. S'il la retrouvait, ello serait
envoyée en France...

Elie connaissait bien d'autres choses qu'elle ne
pouvait pas écrire, mais qu’elle lui confierait dans
une entrevue. , Î . .
Elle connaisgait le passage souterrain qui allait

de la Lour aux voûtes du château. Elles'y rendrait
la nuit suivante, à minuit juste, et elle irait frapper
à la porle de la chambre secrète. LL

L'Intendant serait probablement une huitaine de
jours au Trois Rivières, et en son absence, Beau-
manoir.serait probablement visité. vu
i: Ça olibo -frissonnait. enPUF celte lettre.
Après la rougeur de ln hôntô là pâleur:délàcraînte
se peignit sur sa belle figafe. TST TTYINE
—Quefaire? O mon )

elle en se tordantles bras, dans une amére angoisse.
Mère Malheur la regardaitavec indifférence, avec

curiosité, etnese sentait nullement émue.
—Mon père, mon père bien-aimé, continua-t-elle,

mon père que j'ai tant offensé, va vonir ici, la colère
dans l'âme; m'arracher à ma cachette 1... Oh ! je
mourrai de honte à ses genoux! Oh! que les mon-
tagnes tombent sur snoi et m'eusevelissent avec ma
honte ! que faire? où fuir? Bigot ! Bigot, pourquoi
m’avez.-vous trahie !...
Mere Malheur, froide, dure, impassible. la re-

gardait toujours.
—Mademoiselle, dit-elle, il n'y a qu'un-moyen do

vous sauver, c'est de suivre les conseils de I'amie
qui vous écrit. Elle vous trouvera, j'en suis shre,
Une bonne cachette. Voulez-vous la voir?

, —La voir?'Mais qu'’est-elle ? Ne me trompe-bon
pas ? La'connaissez-vous? er

Etelle regardait mére Malheurfinemecnt, pour
voir si elle surprendrail une fausseté dans son air.
—Je crois que tout est vrai, madame, réponditla

-vieille scélérate. Mais, vous comprenez, je ne suis
qu’une pauvre messagère, moi,el ju n’affirme point
ce que j'ignore. Mais celle qui m'envoie pourra
vous dire tout. |
—L'Intendant la connait-il, cette femme?
—JI me semble qu’il lui-a dit de veiller sur vous

en son absence. Ello est vieille et c’est une amie.
‘Voulez-vous la voir?
—Oui ! oni! c'est bon. Dites-lui de venir... Ah !

j'ai besoin de la voir (…. Mais vous aussi vous êtes

or

gée, et vous avez de l'expérience ; peusez-vous
qu'elle va véritablement me sauver Ÿ Le pensez-
vous?
+- Ellg-joignait’les mains avec un douloureux déses-
oir sn’ disaut- cela.
—Sielle ne vous sauve point, personne au inoude

Le vous sauvera.
—Hâtez-vous, alors, hâtez-vous! Qu'elle vienne

demain dans la nuit. Je l'attendrai daus la chambre
secrète…Je l’attendrai comme, dans la valiée de la
mort,le condamné atteud l'ange de la délivrance.

Rew Ee a xxat. .
Mère Malheur n’ayaitplusrien a dite, plus rien a

Apprendre. ”
- Elle avail admirablement réussi dans sa mission
diabolique et la Corriveau, sa digne camarade, atlait
chaleureusement la féliciter. - 7

Elle fit unsalut respectueux à mademoiselle de
‘StQastin gl} se retira, clopin, clopant, en l’espion-
nant de l'œil.
Caroline s'assit, aprés avoir-rendu le salut, et se

mit à relire la lettre mystérieuse. ;
“fa Elle ne remarqua point le regard faux ct le sou.
Fire fourbe de la vieille femme qui s'arrêta, dans la
porte entrebaillée, poùr jouir encore du' succès de
:s criminelle mission. ceedvd

sen
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—Cela sent la mort,grommela la vieille en sortant.
La Corriveau doit venir ici à son tour, mais celle
viendra en messagère elle aussi !.…. Cette jeune fille
est trop belle, et sa mort devra faire la fortune de
quelqu'un.

Il ut que j'aie ma part aussi moi: jo l'ai bien
gagnée. .
--Dans la galerie elle rencontra dame Tremblay qui
brûlait de savoir lé résultat de l’entrevue. ‘

Filles montèrent toutes deux à la chambre decette
dernière,s'assirent à Ia petite lable, burent du thé
avec du cognac, ct recommencèrent à causer sérieu-
sement, les yeux dans les yeux,
Mère Malheur raconta, avec une verve étonnante

et toujours en recommandantle secret, une foule de
choses complétement fausses. Elie’ mentait hardi-
mentet finementla vieille: CC
—-Mais qui est-elle, mère Mâlheur? Ne vous

a-telle pas réyélé sonnom ? N'avez-vous pas lu dans
“86s mains ! demanda dame ‘Tremblay.

—Si, damo Tremblay, dans les deux mains ! dans,
les dout... C’est une jeunefille ds Ville-Marie, qui
s’est échappée de sa famillepour suivre l’Intendant.
Ses,parents; voulaient l'enfermer. dans un. couvent
pour la güérir de son amour... Vous savez,le cou-
‘Ventguérit si bien l'amourqu’aucunphiltro ne peut
le poveiller. Le LOU “a

à vieille se prit. à -rire'comme pour se moquer
de co qu’elle nit. Cow ro 1

&
DanteTräinblay soutouaitle contraire.

”Bo
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| sentant lo pouple, ils lo font descen-

. . wd Bon
ieu! quo faire? exclama-t-

‘lui gardait partout son preatigo do

plus l'autonomie dout elles jouis- 

rer ep
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REPRODUCTIONS.
'LE POUVOIR PAPAL.

(Du Journal ds Rorke.)

Ya Papauté présonte, das le mou-
vement politique, un phénomèue sur
lequel l'atiention doit ss porter : au
lieu que le pouvoir monarchique va
s'omincissaut, le pouvoir papal va
s'accroissaut ; et co sont les mômes
causes qui produiseut cos effets con-
traires.
“Las causes sont nombreuses, mais;
on peut dire d'une manière générale :
qu'elles sont Je deux sortes : les Unes
historiques, lcs autres scientifiques.

Les causes historiques se trouvent
dans Jus principes proclamés en
France, à lu fin du siècle dernior, et
qui se sont, depuis lors, répandus
plus ou muins daus toute l'Europe.
Ces principes inclinent à gauche le
plan politique, ils font descendre du
monarque, ou, pour employer une
expression plus générale, du souve-
rain, ils font deecendra le pouvoir du
souverain vers lus assemblées, repré-

 

dre vers le peuple.
-Nou seulemont ls notion s'est per-

due on se perd, que le pouvuir vient
‘du souverain; que le souverain en'fst
l'autéur, la sourso et le diapeneatour,|:
mais la nutien contraire s’est acorédi-
tés ou s’accrédite que le dispensa-
tour,la source et l'auteur du pouvoir
est le pouple, qui le délèguetant aux-
assemblées qu'au souverain, par voio
directe ou par voie indirecto. Aussi,
dans toute l'Europe, le souverain a-t-
il cessé ou cesse-l-il en fait comme
en droit, d'être le monarque, lo chef
qui commande soul. Si l'on n'ose pas
partout discutor l’origine et le carao-
tére de son pouvoir, partout ce pou-
voir so trouve mitigé par des institn-
tions ayant loura racines dans les
droits et les intérêts du reuplo. Même
en Allemagne, même en Russie, lo
pouvoir du souverain rubit cette
transformation, en Allomagne plus
qu’on Russio, sans doute ; inais, on
Russie, pourtant, le pouvoir du <zar
est devenu moius autucratique, par
l'établissement do plusieurs institu-
tions modératrices, entre autres les
assemBlées provinciales,
Et ce n’oœst point seulementla dif-

fusion do cos principes qui & produit
une telle transformation dans lo ca-
ractère et les attributs du souverain,
ce sont encore les changements écono-
miques survenus dans touto lJ'Eu-
rope. Les communications sont dove.
nues plus faciles, la fortune s’est
mioux répartio ontre les classes, et il
en est résulté un phénomène pas-
chique, dont il faut so rendro compte.
Plus les hommes sout indépendants
par la fortune, plusils sont portés à
s'affranchir de l'effet que lo prostige
du pouvuir a sur l’esprit humain, à
s'affranchir du Tospect, à devenir
frondcurs, À suprorter avec peino la
hiérarchie, à donner l'exomplo do
l'indiscipliue sociale. D'autre part,
quand tout un peuple peut en quol-
quo sorto assister À la vio du souve-
rain, le suivre dans ses actes quoti-
diens, surprendre ses habitudes, se
familiariser avec aa personne, perdre
l'idéal qu'on doit se faire de'lui, et
quo l'éloignement ost partibulidre-
mont propre à conserver, lo penplo
se fait pou À poul'idée do partager
avec lui le pouvoir. Aujourd’hui, il
n'y a pour ainsi diro plus de capi-
tale ; In capitalo, c’est tout le pays, le
souverain voyage ot raremont dans
l'appareil quo comportait l'inséourité
des voyages d'autrefois, apparoil qui

souverain, et lc rehaussait môme; ou
bien co sont les suje:s qui voyagent,
lo rencontrent dans sos Etats, le
voient dans as capitale nominale.
- Brof, à côté du l'introduction do
principes politiques nouveaux qui
ont modifié lo pouvoir du souverain,
les nouvelles voies do communication
et la diffusion do la richesso ont mu-
difié la porapectivo matériello, ont
modifié la vue mêmo du souvernin
par ses sujets Qu'on no rio point do
cos Choses-lh; pour être simples,
elles ne sont pas moins profoudé-
ment vraies, parce qu'elles gont pro-
fondémont humaines. Partout où pé-
Lètrent le télégraphe et les chemins
de fer, les mœurs politiques de la
Rusrio 80 modifiont d’une manidra
sensible, ot dans un sens diminutif
de l'autorité du czar ; si nous citons
de nouveau cet exemplo, c’est qu'au-
cun ne peut mieux faire comprendre
ce phénomène, parco quo la Russio
arrive la dernière à Ia civilisation
moderne, et que co changemont pré-
sente un caractère plus personnel et
plus marqué.
Tous ces mêmes faits produisent

on même temps un autro phénomène
qui paraît contradictoire. Los princi-
pos de 1789 tondent à dépouiller le
souverain, mais ils lo contralisent
entro les mains do l'Etat, où lo sou-
verain n'a plus qu’une placo détar-
minéo, lout le pouvoir. On compread
bien que lorsque do Rowe on peut
en un quart d'houre donner télégra-
phiquement des ordres à toute l'Ita-
lie, la décentralisation n'ait plus la
mémo 1nison «'ôtre ; que les çom-
muves ct mêmo les provinces n'aient

saient nyant les nouvellea voies do
communication. Cotte centralisation

(308 LoT,

 anonyme absorbe davantage encore

la personne du souverain, ollo y dis-
parait en quelque sorte ; co n'est plus
au souverain que l'on fait descendre
ou remonter touto choso, c'est à VE-
tat, tire impersonnel et insaisisanble,
8tre vague ot mystérieux, qui finit
par dominer le souversin, par l'effa-
cer, par le supprimer.

(4 suivre).
——
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Fglises et f’resbytères
Chauffés à la rapaur ou à l'eau chaude

BUREAUMAGASIN
5387 et 593 RUE CRAIG

USINE :
2 à 26 rue Coté, Montréal

2m-310 64

 

 

 

 

 

OCULISTE ET AURINTL

Dr L. O. Thayer
Gradaë à Londres et au Canals,

1881 RUE NOTRE-DAME,
Porte voisine de la Pharmacie Normale.

Audesans de 2 nns d'expérience danstouts
les ronladies des Veux et des Oreilles. à New-
ork,Lendres et Paris, et les différontes villes
° ‘wiesance. Yeux artifc.ole poiés sans

opération. Guérisen imm yeux
loushes, loot-1s
 

AVIS
Faites remplacer vos vitres

brisées, avant que le froid ne
fasse son apparition. Adres-
sez-vous chez

VW. E. POTTER,
1875 rue Notre-Dame.

 

 

 

DBs SOUMISSIONS sernnt regnes par le
sou«siens ju gus midi de Samed: le 10

Janvier 14:5, pour fournir « l'Ec.le d'Ie f'an-
terie, Saint-Jean, P. Q., les approvisionne-
ments requis pour l'annés prochaise. Ua
cddzne nccopt@ tar uce banque su montant
de 5 pour cent du total da l'entreprise derra
accempngner la soumisiion, Somme garantie
da Adèle accomplirsement do touies les condi-
tions da contrat,

BOWEN VAN STRAUBENZKE
Gol

Montréal, 20 décembre 1884. 61-25d
 

 

Provinee de Québec
 

Dipartement des Terres de la Couronne

Rection des Bolus et Poréts

Québec, 20 décembre 18°4,
VIS est par le présent donné, que, cenfor-
A mémeut aux dispositions de l’ao:e 58
lcterin, chapitre 9, les contes da bois suiran-

seront ca à l'ench dang Ia salle do

are emoelleNEOREI102GEronne, on Cette ville, -

VRIER 1885, à 1,30 A.M. ">
AGENCE D'OTTAWA

Dloe À, arrosé par la Rivière Ottarca,

lor Tang. I{mites Nn 5, 614 milles carrés
No 7, 16] ml}les cacr4e, No A, 16 wilies carrés,
Ne 9,234 milles currét, No 10,42) milles carrés,
Noi, 4+ mille: carrés, No 12 874 milles entrée.
de liens. Limites Nos 6,7. 10,11, 12, 59 m Îles

SEaneLimites Nos 2,3, 4,3,6,7,8,0,10> Bs mites Noy 4,3, 4, 9,0, Us EU,

11,12. 50 milles carrée chaque. !
Dette vento sera rujatts aur conditions ordi-

taires. dont les détails peuvent être obtenues
sur demande, su DApartement cot Terres de
1a Couronue, on au bureau de l'Agent des Bois
de ia Couroaze à Ottaws,

AoristTAOS,|
Terres de la Couronne

N. B.—D'’après In loi, les journaux nommés
à oct off 0 \ 1aAhreg
-

BREVETS
MM. ŒUNN & Cie, du Journal The Scien
tigeAmericas, continuent Solli

 

 

No. 2

Annonces Américnines
 

American Advertisnementa
 

 

peur Drevata d'invention, Caveats,
{argues de C‘ommerse, Droits d'auteur, pour

tats-Uni, to Canada, l'Angleterre, la
se. l'Allemagne, etc. Des pamphlets con-

eerna:l las Bre:cis sont envoyés gratsile
ment sur demunde. L'rente-sopt ans d'oxpé-
rience dans ce guare 4° .
Læs Brovéts obtenus par l'intermédiairede

MM. Mann & Cie. sont insérés dans rien
tie American, plus grand, le meilleur, et
le plus répandu des journaux scientifiques.
Hebdomadaire, $ par zonée. Gravures
splendides e: rapports dos cius intéressazts.
Cople-échantillon, euvoyés france, dur de
mands. Adreuse, MUNN À CIE, bureau de
Sesoutific Ancien. Broadway Now
Tork. feel 41ina
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3press

CHEMIN DE FER

CANADIEN DU PACIFIQUE
La Nouvelle Ligne

ENTRE

MONTREAL ET TORONTO,
PAR OTTAWA

Tableau des Heures pour l’Ilver A
partir da 24 Novembre 1881.
 

 

 

 

 

 

  

Express Express
TARLRAT DKS BEKTRES dePiour dat

Dé;art de Montréal. KRibam| 7.3)p.
Arrivée à Ottawa. .......| 2.68pm] 11.00 p.m
Arrivée à Torouto....…..….. po) B20a.m

éoart de ‘foronto....... 82a.) 7.85 p.10
Depart d'Ottawa... 607p.æ| 5172,
Arri:6ée à Montréal... 942p.11 B.L0n.1n
 

Biéaucte chars-palais sur les trains de Jour
et Lomptusax chars-dortoirs rar les trains de
nu
Prompts correspondance à Otta: voce les

trains Hie Sudbury, Nogb Day.Pombro ..
Hanfrew, Araprivr, et tous les points dans is

ee jo!srospondance ‘oron ur tous les
potats de l'Ouest, du Sud-Ouestet de Nord-

Pour pius amples informations concernant
Je tablena des heures treins. los billets, ics
sièces dans las charn palais, les lite dans les
hors dortoirs, ete, s'adresser au neuvean
uresu da Ja compagnie à Montréal, pour is

vente des Liliets.

266 RUE MAINT-JACQUES,

(Coin de ls rue McGill)
ur la vonte des billets à l’IHôte/
station des Casernes.

GEN. W. HIBBARD
Ass. Agen. Gén. des Pass.

W. C. VAY HORNE, ARCHER BAKE
Vice-Président, “

A mal I5R4¢-Tan

A VENDRE

Propriétés a Vendre
Dans toua les quarti-rs dela ville

et de la banlius.

Lots aBatir
Do 60 par 103 pitds. Titres parfaits, terrais
commaé, exempt de taxes, pour le prix de

540.00

S’ADRESSER A

F. X. COCHUF,
Hotel Jacques-Cartier, Montréal.

7 act

D. PARIZHAU.
——MARCHASD DE—-

BOIS de SCIACE
BUREAU PRINCIPAL:

Coln des rues Cralg et St, Denis
(Em face du Carré Vig ,

—COL0S:—
Coin din raen Craig et St. Denis, et

430 rae Laganchetidre, pris In
rue Ntef.anrent, Montréal

Assortiment varié. Prix ratgonnable.
e

CASTOR-FLUID!
Oz devrait #0 sorvir pour les cheveux de

cette tréparation délicieuse et rafrsichi-1an-
te. Elle entretient. ie acalpe es bonne santé,
empéche les peaux mortes et ex-ite la pousse.
Racelient article de toiletts pour la cheve-
ture, indispensable pour les familles. 25 ccnte
1a boutaille. .

HENRY R. GRAY
Caimiste-Pharmasjen,

144 rue St-Laurent.

Richard & Dion,
FERDLANTIERS PLOMBIERS & Courrears

#34 rue Amherst, Aonirénl,

Entroprennent touts espèce de Couvertares
on A ralranisée. ferblano, ardoise, et aunsi
toute sorte d'ouvragoa en plomb, of,posant des
Appareils À pas 0? de chauffage, paratic..»
de toutes sortes laites sous le plus court dél. :
et à des prix modérés. 14 fev-la

ag bureau
Windsor, à

 

 

In oct-Ia
 

 

PE LA CITE.
 

L'endroit où 2 vn pout se meubler à ,
marché et avec tes melllenrsee

cher en frèze, à partir de $18,00.
Amoublemenis do Nalons couverts et,

erin on autrement. A partir de $40. rere

JAMES STEEL
Tapizsier et Ebéniste

Nou, 1800 & £908 rae Noire Dame)

ov-
 

BH. GELINAS,
Ci-duvant au No. 13 rus Gosford, informe ras
pratiques et lepublie en cénéral qu'il à trane-
vorté son MA

6 € pix.
M. K. GELINAS ayaa’ servi comme contre

multre obus M. J. D. t’eltior, et.ches M,
viz, 3e trouva parle fait sn é'at de

satisfaction aux plus difficiles Des
proiière qnaité seulement ront
pour Is confection, Un essa: est
sement vollisité.

   

  

 

 
PRIS . munis …. -

E. GELINAS,
Soot 20 rue St-Laurent.

Je

Surint-Géréra

Magasin deMEULESet de LITERIE

Atueublement de Chambre à Con_

où

POSEZ

LES FONDEMENTS D'UNE MAISON,
PLACEZ VOS ECONOHIESou elles

vour ropporteront l'intérêt LE PLUS ÉLEVÉE,

The United States Building Co.
ACTIONS 85.00 1.°UNE.

Lon actions ue nous offrrus aux personnes
qui veulent obtenir un dividende eu plaçant
leur argent—Lxs bénéfices de cette institution
rout partagée eut:e les actionnaires, et le but
de La compiquie sc de ©ostrutre des mai ons
pour ses actinnnaires. Chaque actic nnaire est
sppelé & avuir une waison ct l¢s actions peu-
vert élre payéed par o.0is si cn lo désire et
chaçus action. repré.ente use portion 4'im-
meable Nugs pouvons par conséquent payer
on intérêt plus élevé que les banques d'épar-
£09, voire ergeat est Csalemeut aneri sûre-
mentplacé, .
NOUS AlPELONSSPECLALEMENT votre

ATTENTION sur cet actions, comme un bon
vlacement pour toute somme d'argent, grande
ca jetite ot comme une marvifigue occasion
pour dirposer de quelques dollars nuxquels
vous ajouterez quelques actrees.
ENVOYEZ PRENDRE LE PROSPECTUS.

The United States BUILDIKG CO
CHARLES R. EARLBY, Présidont
KMAYMOND L. DONNELL,Becrétaire

32 Liberty SL, New-York
2 o-2m

 

 

  
   

wy Fonderle de Cloches
HCRHANE

 

Demande sera faite à la Y&gisiatero de
Québec, à 1a prochaine session, pour
4ncorpursnt F l’Ecolo de Droit ae Montréal
aveo pcavelr do conférsr des dégrés académi-
que équivalant. pour les fins de = loi du bar-
roan eux decrés universitaires 12d-1m 

 

Les PENTURES A LESSORT de GRER
comblent uzo lasune existant dans *
d'églises et autres édifi:es publionfenceu
les portes et ne donnact sueun trruble. Kéfé-
rences À messieurs los Curés de Oka, St. Bar-tholeri. Ste Lriglds, da Mantréal : ‘St Jean-
Baptiste. de 1 pans Jésus, Vaudreuil, St.

DC, E10. 8 .3 Fats deduresa : paires employées
us:iles RESSORTS PNEUMATIC &E

ne faisant aucun bruit. Vente CLout; détail,
ouBZz

LJ. À SURVEYER
158$ rue Notre-Dame

En face du Palais de Jususen
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POUR LES MALADIES à CHEVAUX
Cnas Mansare, Eva,

+ premier choix. pouvant
@ nade temps qu'ageune autry veSniren
dont J'ai fait l'esrai. C’est ausci un remèdepour ‘es écrasures et les conpures do toutes
sortes, et 169 guérit promptement.

otre serviteur,
J. J. RIMBA)

Gérant da ia ‘* Montreal sin 'BEET Mg oeFading
  

4 YEND&r
090,000ce piedsde Not: te Elage nan

De tonte épsitecar,la:a Noa Toeuret Gualité, sro.
ear€ . . be
Festus, Colomtage, to, ato, onehh a

HURTEAU & FRERES,
S2rnoBanguinet,o.iz da la rus L'oxshete-

“év-ta

Amers Canadiens.
Ce trésor «ee {3 2yo) tia 5 érits «

Vstvopsio dos Tabeopuiors onposet
los lacherHons,16g.Gir feTain:

[otaropiaies 91 308 Éhumatiemen er.
TRÉPARÉS PAR LY

N. LACERTE
LEVIS, P. Q

ches les pRarmacions, st ca cér/4
violette À Nelson, rue Notre-L'aue

edn

  
Dr,

i Buvorie
! chos is

c
o ‘ete ‘a hautalla,

  

s d'être satisfait en fumant les

* ss”

ASIN DE CHAUSSURES “HiRES
No. 20 RUE SAINT-LAURENT.

puÂttentien toutesuéquale Four l'ouvrage al d 9

sEMANDS, Montreal.

Vabds or. oo aaibeour GAC. +asinine
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- war sUULiERS de
fran
0.

nuit.
ton pallon de Sm,

6 claire, couvert d'an vernis transpa.
rent, fut gouldnee ral'hydrogène or
ans sont intérieur était guspendus un

lampeà incandescante Swan, dont lea con:
docteurs snivaiont
lo ballon captif,

L’électricits étai
rie disposée

de
bi

du pa,

fiance,
Tout Jo numéraire nété. placé daus la

sente aux ‘groups,’ aorto d'immense
coffre-fort. ñ ;
La porto de Yetts ‘adufe’ cat mon moins

solide : elle est pourvue de plusieurs ser-
tures de wiiretd et à secret, dont les clefs
restent entre les mains du commandant.

—Les aneodotes abonilent sur le peintre
Bantien-Lepage, iuu:t ces “ours, dersiers à

En voici encore unoassez curieuse:
Ungros

deeut l'idée, a deus années dé
d'aller consulter a,somnambule. B,

Celle-ci, après avoir constaté l'état de la
malade, qui paraissait désespéré, ordonna
un rem
trritent
2shonorent deleurmépris. La malade

Ce négociant,
parent de Bastien-Lepoge A auaidues
imois, au momant où l'on'avait encore. l'es

ir de couserverl'illustre peintre, To pa.
rent s'empressa d'aller trouver la sormnam.
bule et de I'interroger sur lo cas du mal.
heureux artiste:
La somnambule déerivit exactement 1%.

tat du malade, déclare qu'il n'y avait au-
ce de le sauver et assigna un bref

délai au dénouement fatal, gna .
Comms on le voit, ello no s'était pas

trompée.

2e Club “Le Canadiou ”

La dé sujvants aété d'Al
par Loatiorate àétéreque d'Albany

Réception
président élu Grover Cleveland. Vous re

Choses et autres.

—Des expéri
ont été faites dernièrement à

Paris, nb
onnant lew signaux télégraphiques de la

y»
La mise à bord de ces 222 barils s'est:

effectuée soas une surveillance spéciale et
avec le concours d'un personnel da con.

 

L'ETEN
mt

pe mr

DARD. SAMEDI, 3 JANVIER 1286.
  
  

L'BETENDARD
LLITAON DU 80IR

A UN CENTIN
«st maintenant on vunte dans
tous les dépôts dojournaux.

CIRCULATION:
Circulation quotidenne as-

sermentée, - - 4,809
£0Voir l'annuaire de MM. N. W. Ayer &Son pour1581,page60, ’

   

Circul. parmi le Clergé, - 510
Do do les Commu-

nautés et Colléges, - 104

614

Daily circulation, sworn, - 4,809
AsatAles&Son'sAmerican Newspaper

Cir. amongst the Clergy, - 510
Do 0 Convents,

and Colleges, - -

614
 

 

BB" Notre Agence à Paris ost la
maison Oudin, libraire, 51 rue Bona-
parte.

sé; M. Errnkae AncHAMBAULT,

de Woonsocket, R. I, [boite 395},
est notre agent général pour les
Etats-Unis, et comme tol apéclale-
ment autorisé à prendre et collecter
des abonnements à L’Eraxpann ot à
1a Ruvun CANADIENNR.

SOMMAIEH .….
 

 

Izxs riaox,

Feuilleton : Le Chien d'or.
Le pouvoir Papal.

2Eus PAGE.

Qu’on se fouille—Au gui l'an neuf—
Echos de Nome--De ci de Jh--Une œuvre
d'Architecture,

SEMR PAOR.

Lélégraphie--Guerro do Chine—Gnorre.
du RonanDauquet à Sir John—Falts du’
jour-=Commerce er Finance,

RMR PAGE.

Edition du solr,

u-delh de 125 pritres so pressaient ce nid de l'an, quelque défiguré qu'il soit
ansalon de Eviehé de

2.0 Fabs, ow RO
Au matin du Jour ded’An l'enfant aime,
agenouiller aux pieds de-son père pour
demauderea béuédiction etprotester 1.7

Nous aurions pu, vu les inconve-
nances qu'ello contient, refuser d’in-
séror la lettre qui suit. Nous avons
préféré l'admettre pour no pas dou-
ner au correspondant lo prétexte de
croire que ses raisons peuvent affec-
ter ls thèse que nous avons soufonuc.

Si Ia publication en à été retardée,
c'est du i un onbli causé par l'ab-
sonce du Dirscteur de l'ETENDARD.
En se relisant, M. lo Dr Fortier

s'apercevra quo, bien loin de fortifier
la position prise par son parent, il
ne fait que l’affaiblir. Tous les gens
seusés adæmottront quo les raisons dé
jà données pour justifier la position
priso par Ja fabrique de Ste Scholas-
tiquo sont inattaquables, ce quo
prouve implicitement M. le Dr For-
tier. Nous disons la fabrique, car
M. le curé n’ust pas/du tout en cause;
il n'a fait quo veiller à l’obsorvance
des règlements do Ja fabrique ot au
maintien d’un usage qui fait loi on
parcil cas.
D'un autre côté, qui voudrait pré-

tondro que, dans une paroisse, tout
le monde doive être admis i faire
l'ouvrage du bedeau ou autres officiors
de la fabrique, pour s'épargner le
payment do quelques cholins et pri-
verces officiers de lours honoraires $
C'est surtout ridicule de la part de
l'un des plus riches habitants do la
paroisse.
Quant à M. le curé, il cat tollo-

sent audeasus des sottos attaques de
curtains brouillons do sa paroisse,
surtout de cello d'un individu de la
trempe do Jeau-l‘esse-Loup,qu'il n'a
pas besoin d'être défendu. lt puis,
est-ce que, après tant d'années do
‘guerre contre son curé, M. le Dr
Fortier n’a pas encore appris qu'il
MN'appartiont pas à un paroissien de
citer son pastour dovant le tribunal
de l'opinion publique ?

; Voici la lettre :

|A rROFOS DU REFUS DE HÉPULTURE A
’ KTV. HCHOLASTIQUE

AL, le Directeur de L'ELESVAND,
Un petit espace, s’il vous plait, dans

votre journal pour répondre au correspon.
dant qui sasltraite injustesuent M, Hélio.
jdore Fortier, au eujet son enfant qui n'a
pas eucoro regu la sépulture. soirées,

verais, pour Mossienrs, allez ch
er, 1504, rue Notre.Date, “
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ences de 4igraphioooptique
i Chapelle,

avec un ballon ! ux

80 de diamètre, et

pur;

la corde déstinéeà tenir

ct d’uns  mases lumi.
fTusa ALL tons

thre dis
ille, om Ia nuit

Ony
bIaf nage

Cette
turel

À celle

dio le

prie en

négociant da jarhiezSaint.Do.
Ja.poitrine, -

blime.
qe les médecins |" EU

une femme et
un de ceux

© remède de
foufonne

ayant racontéle fait h,un,
gelt

tait A un

sou suce

Royale de

emep—

ou

   
y ait fouruie par une batts. porte-pl

Le courant lancé dans la lam
l’aérostat gonfl4Jas Po, donna à
neme, dont Ja Jum
les objets environnants,

signaux s’obtenaiont, comme- ton-
jours, par defIntetmitte do cotithd
donnant desfeatlongeou brat4:

—Lo paquebot-postal * Djemuah,” qui
vient dequitter port de on
portant en Cocblichine un chargementini-!
“portant coma valeur.

Ce chargement se compose de 40 Larils
èces do 1 centième de plastre et de 173

ls do pièces de 20 centlème “dei piastre-s
Jotout est’ à l'adrezse du trésorier-payeur
général de Saigon et doit servir
solde de nos soldats qui ve trouvent
beaucoup rmieux d'être payés en monnaie.

. arts,

eu un pl’
Son pi

Lia
on y ren votre correspondant, chantre de notre curé.
purotés

m

librement

fayait das
à la furev

sus traval

quille et
nette à A
seableut de ces piurres séculniros, et l'on ajou-

yi eH moment où les foux sacrés s’allu-
“ Onyw maiont sur les cimes, olles oxécu-

8

Nous wv

nagerout
êure à faite §) surtout

En sous

de l’art, qu crédulité naïve of,

| Tout le monde sait ce qui est arrivé ici,
le 28 de movombro doraleriat vous ne
savez peut- pas que et le gran
père del'enfant offrirent ce jour-là de faire
creusor 1a fesss à leurs dépeus ou de la
creuser eux-mimes, Plus tard, le curé
syant jugé & propos de revenir sur an déci-
os, M. Fortier se préparait à condaire de
nouveau le corps de son cafaut à l'église,
lorsque sn femine s’y opposa en pleurant.
onto ML Fortier fait bou ménage, il
se reudit au désir «le celle-cl. Accordons à
cette mère outragle dans aa douleur, un
temps raisonnable pour se remettre des
émotions indéfinissables qui l'ont assaillie
le 28 de uovorbre susdit,

L'enterrement de l'enfant aura lieu
avant le priutowps prochain et le père
paiera lo pix impond.

Mainteuant votre correspondant prétend
que M. Tansé fait Ja Lonheur de sa paroiese,
tandis que Jean.Fesse-Loup dit le con-
traire dans In Putrie, S'il faut descendre
nur ce terrain, Jean-Fesse-Loup promet des
détails et il tiendra parole. Eu attendant,
le soursigué inéprise les polistonneries do

It J'ai l'honneur d'être, M. lo directeur,
Votre très humble serviteur,

Dr LA Founien,

AU GUI AN NEUF,
C'était là-bas, là-bas, bien loin

d
b;
Ti
ol
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Le qua du Canada ; là où les gorges des mon-
hnmble e Lagnes sont profondosot où lo lierro

Y onserro los rochers do granit dans
© çcs bras flexibles ot longe.

Les menhir et lea dolmen, nom-
breux encore, 86 drossaient dans la
vallée. Lo soir, disnit-on, de grandes
ombres rôdaient on gémissant autour

y lait quo, le vingt-six «écombre, nu

taient uno danso vertiginouse, sa-
! luaiont profondément la chaire du
diable qu'on ne paseo qu'en se si-

qui-de la guant, ot, après avoir prononcé l'a-
Oètte  nathèmo contre César el son camp,

ne peut le aujourd'hui on ruinos, s'enfoncaient
un sentim
aot dé nc

La mêre
de St Jose
due d'une mon

on tourbillonnaut dans ln forêt voi-
sine.

Quelles étaient ces ombres dont
rand père no parlait qu’on

tromblant 1 Jo l'avoue, co fut là

pout-être le problème dont so préoc-
3 cupa lo plus mon onfauce. Pourquoi
rovenaient-elles ainsi gémir autour de
lours tomboaux 1 Comment so faisait-

u'olles choisissont, pour

leur oxcursion, celto froido nuit de

décombre? Autres questions que jo

v

Le grand mo posai biontôt ot auxquollos je no
donner del trouvai point de réponse.

Longiomps, bion longtompe, la nuit
9 BHF

+0? du vingt-six déesmbre mo rappela ot

grand Chor ces contes ot les questions qu'ils

cours duran avafont amendes,
tater en rep 0 )

Qoumalssanc gg mes révos d'enfant, mais jo n'osais
Au oollège, ile hantèront plus d'un

arjor : on out souri de pitié à ma

Sté niv aujourd'hai, lo

grands mat{ dirai-jo, jo me retrouve on face du

Albany, 30 dés. 1884,

|

Sfnt0* 64 mômo souvenir d'epfanco, avec uno
iei par le Conseil de ville'étle'| Il est ar solution toutefois qui le reud plus

M. Capeli agréable.
cevrez une lettre d'explications accomplies «| Les monkir sont, aux youx do la

F. MANTINEAU, Yamachiche science, Jus Jombanux des prêtres
Le départ de Montréal Te: 3 druides; les dofmen, les autols do

Janvier & 74h. do matin,a 00 JonPlusGt eur culte. Ces grandes ombres, si
Les excutmionnistes qui désitent réserver

dans le char palais, devront s’a.
dresser

à

M. Tremblay, chez M. Beauvais,
avant 5 heures vendredi.

des si

Par une cause involontaire nous avonspablié hier que le capt Filgate avalt dé
elaré au conseil qu’il étais prêt à prouver
que l'échevin Thos Wilson avait reco de
ln Cie du Richelieu $2300 » peur Jui a uger
Je coutrat de Ia traverse du | fle Sto HéRue.,
Nous nous empressous de rectifier cette

paidet Zoos declarons aujourd'hni
ea a au con
vin The Wilson ie
pour lai donner le contrat.

Cette gtavo accusation n'est pas encore
prouvée et plusienys échevins, entre aulres

‘écheviu Greniir, zont d'opinion que M.
Péckevin Wilson
plaisentait seulement,
sue M. Wilsdg,‘n’était pas on
‘véndst son
taut.

POURCONG drap'Besyer, dot:bide va Dire HIERTe ue Beagar,dos
sieurs, allez chez O. Bernier,

  

ERRATUM ;

dames,
Bernier, 16

t ue,
que le
l'éche.
$2,000 deavait deman

en. faisant cette.demande-© ‘ M, Pilon
et qu’il était ans

A maison à
7; pour en Yalble men.
-—

1

In , es. ‘|
tueHsos,  : a

Cobain,nat, wves les suires pre

oTnlsoitSon œil shorchait lo gui ssoré.

Han do prof

PoreJoel)

vait faire ; Souvent vucs parl'imagination popu-
* Le suceks . laira, no seratent-olles
d'obtenir der

Pate Jofa mencoraient chaque hiver ce qu’elles

int los Amos
do ces prôtres do 1a Uaule qui recom,

!faisaiont autrefois? Quand la der-
POUR panidre lune do l'année promonait son

messi@lobe enflammé dans In nuit calmo

Déja décembre, lo prôtre offrait les ax
“orifices humains ob partait pour la

Armé do la sorpe d'or, il fai-
tres, une pro-

cession sous les shdnoa sfoulaires.
+

+
- même une poine l'avait-il vu sur uno branche

geur oz comde l'arbre,
de gros. Les c
Pilon nout au
pes nécessaire

qu’il le coupait avec res-
poot ci. précautipn of ie rapportait
triomphalomentau village.

«  Ÿ avait-il une date fixe pour lo
retour de l'expédition sacerdotale}
Cetto dato correspondait olle avec

notra premier jour do l'an? C’ost

‘beaucoup plus que l'absenco com-
xino-17d ; . :

yo 1s pL plbte de vieux écrite gaulois ne per-

"TOUR!BE otà notro curiosité de décuuvri,
oggon%Pour mo-part, j'ai une foi si entière

à la mémoire du pouple, quo je l’ad-
= motlrais saus polne. |
£ Alors, on comprendrait facilement

€

“lo nom populaire donné au premier

e
s

+

sous le nom de yuignolée ou de qui-
lanné.

Alors, on s’expliquerait pourquoi
le gui forme encore aujourd'hui une
partio indispensable des décorations
de la cabane bretonne,au grand jour
des étrennes, tout cumme il orne,
sous lo nom de ristleloe, la demoure
confortable de l'anglais.

Blancho maisonnette, ou fond de
la vallée, te reverrai-je un jour?
Mon «il cherchera-t-il encore à sai-
sir les formes aériennes des ombres
druidiques? Mon oreille entendre t
olle l:urs long gémissemonts, leurs
anathèmos contre l'oppresseur, qu’il
s'appelle César ou Napoléon, qu'il
soit romain ou français ?

Mystère pour moi! mais, en ce
jour de vieux souvonirs patriotiques,
ombres des Gaulois valeurcux, mon
imagination vous suit à travors la forût
ot mon cceur vous souhaite un prompt
retour, non plus avec lo gui seule-
ment, mais avec le chêne qui le porte
et dont nous ferons une croix pour
apaiser vos cendres.

Gonipeo.

ECHOSDE ROME
1. Le Pape ct l'Afrique. — 2. Le

nouveau collège de Bohéme. — 3.
La lettre du Pape au fMonce de
Paris.

  

—

1.

Tous les regards sont tournés vers
l'Afrique ; les nations civilisées d'Eu-
ropo s'offorcent d'y fairoou d'y afor-
mir des conquêtes, les plus hardis
explorateurs d'y fixer leurs tentes.
Sursum corda! Plus haut, vous
voyez le Souverain-l’ontife planer
au-dessus de ces contrées barbares ot
leur tend:e d'une main l'Evangile, do
l'autre la liberté et la civilisation.

Il y a douze sièclos, les Vandales
ariens et les Sarrasins, comme oux
ennomis jurés du nom chrétien, fou-
laient aux pieds do leurs chevaux les
insignes archiépiscopaux do Cartha-
ge; ils ne laissaiont même pas de
ruines pour afttoster l’existence d’une
église pourtant ai célèbre. Et, aujour-
d'hui, comme un témoin de la cons-
tanto vitalité du catholicisme, voilà
cette église qui se relèvo, prête à
nous donner des Cyprien, des Tor-
tullien, des Aurélius, des Evodius,
dos l’ossidius ; qui saitmême? peut-
être un Augustin dont la mâle ‘élo-
quence dissipera, commo celle de
l’ancien, les obscurités dos intelligen-
ces modornes.
A lire l’Encycliquo du Souvorain

Pontife, on 86 croirait revenu au
temps de Léon lo Grand, tant les
pensées on sont grandes et nobles,
tant le langage en ost majestueux,
tant Io style on ost élégant. L'Eu-
cyclique Maternw Ecclesicr marquera
uno nouvelle époque dans l'histoire
do l’Egliso nfricaine, colle do la ré-
‘surroction religieuse. ltappolons, on
finissant, que c'est à un français, le
cardinal Lavigorio qu'est duo cn
ronde partio cetle étonnante mani-
esta ion do vie. Si la Franco lui
doit de n'avoir pas vu la Tunisie de-
venir pour cllo ce que Khartoum ost
pour FAngletorrs, l'Eglise onrogistre
avec joie eon nom parmi coux do sos
enfants qui l'ont lo imioux servic et
honorée.

L'Autriche- Hongrie, "Amérique
du Sud, l’Amérique du Nord, l'Ecos-
se, la Belgique, l'Angloterre, la Fran-
co ot l'Irlande ont toutes à Romo un
collège pour l'éducation do lours clor-
gés respectifs. La Bohème, jusquo là,
n'avait pas encore lo sien, Léon X 111

avait pensé. Aussi quaud il a jugé
le tomps venu, s'est il omprossé do
dotor l'héroique terre des Jtoj do cotto
préciouse institution. Du roste, ¢'é-
tait lo désir ardont do tous les évû-
ques de Bohèmo.

L'inauguration du nouveau colld-
go pontifical s'est faite avec la plus
grando solennité dans le courant du
mois do novembre.
Quand lo Canada songora-til à

avoir son collège national dans les
bras do l'Eglise ltomaino t Los res-
sources, Certes, no lui manqueraient
pas ; les sujota non plus, si l'on jugo
par lo nombre des prêtres et par ce-
lui dos étudiants qu’il n toujours
comptés soit au SéminairefFrançais,
soit àls Propagande. ;
Depuis longtemps,j'en suis sûr, les

lecteurs de L'Etendard connaissent
la lettro magnifique adressés par lo
Papo à son Nonce à Paris. [sy ont
admiré I'dtonnanto stratégio du Chef
do l'Eglise : lo silenco ur les sujots
controversés, un armistico on règle.
Les libéraux n'ont voulu voir ‘dans
co duoument que la condamnation
do loursadversaires, Qu'ils attendant
lafin! Le silence imposé ou requis
n’a jamais équivalu & uno condam-
nation de principes. En attendant,
nous lour demanderons, avog l’Osser-
vatore, d'imijer l'exemplo d’obéissan-
oo que leur donnent ços craltés, les
ultramontains,
Beaucoup do petits événoments

pourraiont vous Ôtro signalés ; à dis-
ance of on rotard sur lo télégraphe,
fe ne soraione quede pou d'intérêt
pour vos lectours, Laisdez-moi soujo-
mont vous onvoyer à vous, Monsiour
le Directeur, ot à tous vos lectours
un bon souhait df capo dull’ anno.

Massinon: Tnevt,
 

DE CIDELA
 

Il y a 400 journaux qui sont pu-
bliés à Londres. Soizs paraissent lo
matin, neuf lo soir ; 575 sont habdo-
madaires.

Times, journal politique parfaite-
pnt renseigné, ot qui n adopté pour

alo stricte at jpvariablo, parait-il,
de no donner publicité qu'à das ngu-
voiles sévèroment contrôlées ot véri-
fiées.  D'autros journaux peuvent
ajnsi le dovencor dans l'annonce de
certainos nouvelles, mais il nla pas
cummo oux l'obligation de réfuter lo
lendemain ce qu'il a publié 1a voillo.

Les chroniques théâtrales et musl-
cales du Times sont toujours élovées,
et écrites dans l'anglais lo plus ex-
pressif et io plys académique.Ses
arbiclos do rédaction ot seu axbioloo
spéciaux sont rédigés avec le soin,

Lo plus important de tous ost lo pl

‘npo rtantes revues littéraires des
grandes capitales.
On l'accuse, peut-être, non sans

raison, de suivre l'opinion courante
et de sorvir le:perti au pouvoir.
Viennent onsuite le -Standard,

journal du matin et du soiz,-remar-
quable par l'éclat de sa< rédaction ;
la Daily Telegraph qui est surtout
l'organe des classes mitoyeunes de
Loudres et du district métropolitain;
lo Daily Nercs, l'organe des modérés
du parti libéral.Xepersonnel de sa
rédaction est tellement partagé de
sentiments qu’il n’y:a pas d'unité
d'expression ni de consistanco d'opi-
nion dans ses articles.
Lo Pall Mall Gazette, organo des

libéraux, est le principal journal an-
glais publié le soir, C'est Jui qui a
introduit dans Ja presse anglaiso lo
système des interviews. Durant cos
années dernières, il a fait parler par
sos inferviewers, presquo tous les
hommes marquants do Ja Crande-
Bretagne.

Il y a onsuite le Morniny Post qui
est le journal du'.foyerdu.monde
aristocratique et diplomatique d’An-
gleterre.

=

Ln Angleterre, le journalisme
compte au rang des professions sa-
vontes. Aussi invite-t-il les efforts
des plus hautes intelligences, Com-
mo conséquence, les journalistes an-
glais regoivent des trsitements fort
élevés. Il est très-raro de voir atta-
chié à la rédaction d’un journal un
homme qui n'sit pas regu une ins-
truction universitaire,
Lo rédactour-en-chef actuel du

Timesde Londres, — jeune gradué
d'Oxford qui, pendant quelque temps
fut l’adjoiut de l'ancien rédacteur,—
reçoit un traitement de $25,000 par
an,

Les rédactours des autres princi-
paux journaux de Londres et «es
provinces reroivent des salaires an-
nuels variant de $3,000 à 310,000
et mômo davantage.

Le Canadien des Etats-Unis, pu-
blié & New-York, proteste contre une
dépôche publiée par l’Ævening Zele-
gram, de New-Yurk, et qui, parlant
do “la façon inkumaine dont les
“ asiles d'aliénés de Québecsont con-
“duits,” annonco qu’un appol va
“être foit au Gouvorneur-Général
“qui s’ocsupera personnellement de
‘celte quostion, si le gouvernement
“de Québec refuse d'agir.” Cette
dépôche ajoute encore :

Plusieurs msmbres éminents du parti
conscrvaleur sont À la tête d'auiles de 05
genre, qu'ils out, pour ainsi dire, en loca-
tion pour dix aus, et ilsy (rourvent une
source de spéculations rémuniratives. On
annonce positivement que non-seulement
les convalescents de l'asils de Beauport ont
été enfermés nvec des fous furieux, mais
que l'absence de séparations et de sure
veillance a eu pour. tat des actes d'im-
moralité. **

Après roproduction de cette dépê-
che, lo Canadien des Etats-Unis fait
des rélloxions au cours desquelles
nous notons colles-¢i :
Eh bien, ces sortes de dépdches sont

extreordinairement intempestives, déplo-
ables, anti-patriotiques. Tant que les ca-
lomnies voulues du libéral resteut cou-
finées au Canada, nous en souflrons ial
sans nous plaindre ; mais du moment qu'il
se fait aux Etats-Unis une campagne mal
déguisée contre le Canada-frauçais,il est de
notre devoir «le réagir contro ces mendes
indécentes contre le parti conservateur qui,
au lieu d'épuiser ses forces daus des polé-
miques de ‘“haute gueule,” comme disait
Rabelais, contre les ceryphiées da parti anti-
catholique, ferait beaucoup mieux de mé-
Priser les personnalités grossières dont on
cherche à l'émouvoir et de cousacrer son
talent à réfuter avec calme et à l'aide de
faits probants les accusations lancées contre
lui dans les journaux anglais des Etais-
Unis, Nous pourrions ainsi reproduire ces
réfatations ot les soumiettre aux accusateurs,
souvent de bonne foi, qui sc laissent pren-
dreux pipeaux de * Patrie ou de ses
affiliés,

M. Grover Clovoland, le nouveau
Président-élu des Etats-Unis, à re-
fusé lo don qu'on lui a fait d'un su-
perbo chien de Terrenouvs. Il s’on
est oxpliqué commo suit, dans une
lottro au donateur :
« J'espère que vous ne prendrez ur

de l'affectation ma ferme Foolutiondenao.
ocepter aucun présent, surlout dc personnes
dtrangéres, comme nous le sommes I'nn

l’autre.
Il m'a été envoyé déjà de nombreux pe

tits cadeaux, quelques-uns, j'en auis sûr,
venant de persônnez désireuses de me té-
molgoer leur sympathie, tandis que d'autres
me paraissent émaner de gens qui ne cher-
chent qu'à attirer sur eux mon attention.
11 est dur d'offenser les premières par un
refus qui pout leur sembler dévobligeant ou
leur faire croire que je n’estime pas leurs
sentiments À leur juste valeur et je serais

rsonuellemont dispesé à flatter le désir
es seconds. Mais, dans ma situation pré-

sente, je considère comme inadmissible
l'acceptation de présents de nature à m'im-

une obligation de reconnaissance, et
Pavone que i serais plus satisfait si l’on
cessait complètement de m'en envoyer
d'aucune sorte.
Je me fais un devoir d'affirmer que l’en-

voi de votre beau chien m'a été infiniment
Gle ot quo je crois aineèrement à la

pareté du motif qui vous a poussé à me
faire cette gracizuse surprise ; mais tout en
vous remerciant, comme c'est justice, de
cette preuve d'amitié, je vous priede me
permettre de vous renvoyer cet intelligent
animal. Cela me rendea service et j'espère
bien ne pas vous offenser on l'onvryant
chez vous par exprèsy'ef'à mes frais.

+
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Dit Le Canadien des Etats-Unis :

On sait quo jusqu'ici, aux Etats-Unis, la
première po peun 5arrivant
ay} pouvpir a e er ts ao
isd'une te aymée de 150,000 fono-
donnaires édéraux, dont la nomination eat
un des privilèges da président et de mettre
ainsi en pratique la trop fameuse maxims :
* Aux vaingneurs les dépouilles”. La loi
de 1883 a voulu mettre un termo à cette
iniquité et maintenir à leur poste les cm-

secondaires du gouvernsmont, A
moins d'incapacité reconnus où de mauvai-
so conduite. La Ligue nationale, par l'or.
gane de son dent, à voulu savoir ai le
réformateur de Buffalo se ferait lo champion
de cette loi, demeurée à Fea près lettre
morte sous le régime républicain, M. Cle-
veland a répondu, le jour même de Noël,
par une longue lettre, où il se montre le
même que dans le lettre ci-dessus, c'est-à-
dire franchement démocrate et res eux
de le volonté populaire qui l'a ch
un moment de réaction vigourense contre
les abus du passé,’ - ~

ata

ot
Le 6 do janvièr courant, un grand

bal canadien sera donné tu Lesing:
ton 0, JTouse par 1a Sopiété St-
Jean-Baptisto de Now-York.  iy précision ot l'élévation do ton et de

style que l'on ppmerque dans los plus

5,
va
+

Lon dit quo oe bal prendra les

allures d'une manifestation patiio-
tique. L’honorabie M. Mercier y
portera ls parolo on français, et l'ho-
norable Ferdinand ‘Lévy, coroner de
NowYork; parlera’ en anglais. Le
coroner Lavy; est, dit-on, l'an des
plus ardentschampions dela cause
canadienne aux Etats-Unis.

Il y n à New-York deux écoles où
l'on peut.apprendro l'anglais, sans
bourse délier: l'une pour hommes
mûrs eb jeunès ; l'autre pour
femmes et jeunes Stes, . 7

 

Nous lisonsdans - la Patrie Nou-
velle de Cohoes : . :

Batnedi après-midi, nous avons cu lo plai-
tir de rencontrer.M. Chs Thibault, avocat,
de la ville d'Ottawa, qui était en visite à
Cohoes. Juvité par les Canadiens de cette
ville à porter la parole, M. Thibault accep-
ta et dimanche après-midi, devaut un audi.
toire nombreux et choisi, il pronouçs un
discours moguifique sur les avantages réels
qu'il y avait à aller se fixer dans les belles
et verdoyautes prairies de l'Ouest. Jamais
M. Thibault y'a été plus éloguent. It parle
de lu nécessité absolue pour les Canadiens
de s'emparer du sol et de se grouper, autant
que possible, sur tu point quelconque afin
‘exercer plus d'influence dans les affaires

publiques. Les remarques qu'il a faites ont
été souvent couvertes d’applaudissements
chaleureux, . vee LA
———

Une œuvre d'architecture
L'EGLISE DE VALLEŸFIELD

Nous pablions avec plaisir, l'ap-
préciation suvante do l'église de
Valleyfield, appréciation qui, nos
lecteurs le reconnaftront, a été faite
par un connaisseur :

Le uombre des églises eu voie de cous.
truction ou de restauration dans la Pro.
vince est réellement considérable. Ce sont
des paroisses neuves qui s’établissent, ce
sout de vieilles paroisses qui ronouvellent
leurs églises pour cause de vétusté ou de
mauque d'espace pour les besoins du culte.
Ce mouvoment a quelque chose d'encoura-

ntpour nous sous plus d’un rapport ;
bord parcequ'il indique la force de la foi

catholique dans notre pays et aussi parce.
qu’il raontre l’état de prospérité cù nous
nous trouvohs malgré les criscs financières
qui nous assiègent depuis quelques années.

Mais ce qui nous frappe surtout daun cet
élan, ce sont les progrès que fait graduelle-
mont notre architecture.

Grâce à ces progrès, nous coustruisons
aujourd’hui d’une manière bien plus élé.
gante qu'on no le faisait il y à quelques
aunées. L'on n abaudonué ces traditions
dites classiques qui nous étaient restées de
l'influence du siècle do Louis XV et nos
architectes, à l'instar de leurs confrères des
autres purties du monde, se sont aperçu
qu’il existail dos beautés plus poétiques,
Lien plus appropriées à nos monuments rell-
gieus, dans les styles bysantin-romauo et
ogival, que dsns cet art greco-romain, qui
sppartient à la Renaissance et qui neoped:
sente après tont qu’une apostasie ti
ue. :

1 Nous pourrions mentionner et décrire
plusieurs édifices religieux d'uu grand mé-
rite, érigés depuis peu d'années, mais pour
le tnoment nous nous contenterons de par-
ler de Ste Cécile de Valleyfield, pour la
raison bien simple qu’ello vient peine
d'être terminée et qu'elle est assez considé-
rable pour représenter l'état oh cn est ac-
tuellementl'art religieux dans ce pays.

Vallegfield est une placs d'avenir, un
centre manufacturier qui a déjà beaucoup
d'importance ; la Montreal Cotton Co, pos-
sède là de rusgnifiques usines, qui ressem-
blent plutôt à uue grando forteresse du
moyen Âge qu'à une construction moderne;
Îlynnuwi plusieurs autres manufactures
dont nous avons oublié l'utilité spéciale et
le nombre. ) ; ’
La ville possède aussi quelques édifices

publics qui ne manquent pas do valeur ar.
tistique et I'cndroit, méme vu de loin, fait
pressentir immédiatament son im ce,
Cependant l'église domine toutes les autres
constructions ct annonce bien le site par ses
roportions importantes. A mesure que

-l'on approche, 1'édilice accuse des formes
remarquables, bien supérieures à co que
l'on voit généralement dans ls province,
La façade uv préscuto pas d'effets de sculp-
ture et cependant les agencements bien
étudiés de ses lignes, les cordons de pierre
grise bien distribués sur ce champ de pier.
re à bosse, quelques claveaux de pierra rou.

y dessinant bien les têtes des funôtres et
la niche et atlénuant ln froideur natu-

relle de notre pierre, fout un onsemble de
détails agréables et peu communs. Nous
admirons surtont dans la façade, comme
d'ailleura dans lo reste de l’édifice, uns cer-
taino liberté daus la composition des eu-
sembles ; ici rion d'embarrassé, rien de cho-
quant dans lea ligues, tout ce place conve.
nablement et avec effet ; la constmetion du
vaisscua de l’église ent nettement dessinée
par les contours de la façade. Ajoutez à
cela nue position presque parfaite ; en effot,
si les constructions avoisinantes laissaient
mieux se développer la perspective des côtés,
les abords ne laisscraient rien à désirer.

Il nous fait plaisir de constater que les
côtés sout en eux-mêmes, aussi Lien réussis
ue Ia façade. On est ai souvent forcé de

farder tout ce qui parait qu’on Lest facile,
ment Labitud 3 se coutenter d'une façade,
uand toutefols nous pouvons l'avoir, : ais
ci tout l'extérieur de l’église est parfaite-
ment convenable. A quelquo point de vue
que 1'on se place, l'œil aperçoit des perspec.
tives qui pl t, mais suivant mous, la
vue de ['abside a quelque chose de plus in.
téressant que la façade. Cette construction,
dans son ensemble,pou rappelle en pelaue
sortes cés $dificen romans que Vanvo t dans
certainesprovince trance et d’Allemagae.

Tel, tout se dessine franchement, cette
chapalla accuse bien le sanctuaire, et Je
chœur forme avec les bras du transept à
deux étages, un beau groupe que le dûômo
termine d’une manière pittoresque ; les bas-
côtés le cléristère ment coustruils ot
grandigses, daug leur simplicité, vont s'ace
coter naturellement sur Ja façade, : dont le
profil termine agréablement la perspective,

Dans tout cet encemble nous voyous si
peu de chose à critiquer et l'on a si souvent
sppolé des églises signifiantes les plus

lesdé la province, qu'il nous sera bien
permis de ne pas mentionner quelques dé.
tails qui laissent pou à désirer.

Dénptrops 4 Vintérjeur ; oamine toute
liso catholique dont le plan a 44h
en étudié, oelle-cj frappe par sen

apparcñse de grandeur, Les af
s'imposentà notre imacin=!on et nous
avans Levin d'an moment de recueillement
avant de pouvoir analyser les beautés quise
déroglent & ngsyeux. Comme ensemble,tout
couverge vers le sanctuaire, la vue est for-
cément portée dans coute direction ; les

septs apportent leurs effets à
l'idéoedominante 3 la cou eloqui, comme
une conreune, cst auspendue au-dessus du
chœur, eufin lo sanctusire, enfermé Jans
une triple arcade d'pu riche effet et versant
sur l'autel des faisceaux d'ane lamiète mys-
térieuso ; teut cela produit en nons des
émotions (minemment religieuses et pro-
fondes.

Si ensuite on étudie l'édifice en détail,
1 an éprouve des jouissances qui, pour être
moius frappantes que les premi n’en
sont pes moins d’uue grando valeur.
Aquelque paint de vue que l'on se place

l'on uvre toujours des effets qui nous
plalsent. Ce sont d’abord cos belles arcades

le la nef au travers desquelles nous aper-
covous les arcades des bas-côtés du trans.
sept. Ces effets de claveaux jaunes de doux

tes se mêlant aux fonds gris des mare
et des voûtes, Jo transsept Ini-môine aves
ses beaux effets d'architecture et de lumière,
la chaire et tout sou ameublement d’an
bon goût, les petites chapolles latérales
apportant leur contingent d'effet et enfin le

»ur comme nous l'avons dit plus haut
quidomiue tonte la compiasition..”

 

 
0
Tey

inspiration du bysantiu roman tel qu’in-
terprêté par l'école française, ot comme
type l'édifice ve rapproche de plusieurs au-
tres monuments, c'est une église à trois
nels, ts avec coupole su centre, ote,
mais il y a certaiues idées qui sout réelle-
ment originales comme l'arrangement du
mavctualre et quelques détails dams la com-
position du dôme et des transsepts, mais en
delors de celn, des belles proportions ot de
lu disposition ingénieuss du plan, les or-
chitectes sa sont contentés de produire de
beaux cifets avep des matériaux plus où
moius connus’; l’ornementation est très
sobre quoique variée,et il n°y a rien de dis-
pendieux s l'exécution. Mais les effets

Jumière sont ai bien partagés et 1a déco-
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 ration fai bien entendue qu’ils doublent
pour ainsi dire Ja beauté de la composition
architecturale. Cette lumière diffuse juillis-
sant des vitraux colories et aemant leurs
couleurs variées sur les frises et ‘es chapi-
teaux des colonnes du triforium, produit un
effet indéfinissable sur ces teintes si belles
et copendant sans prétention. ;::,
On ne pourrait dire que Ste-Cécile soit

dans le sens absolu da mot, car tout
consiste en des imitations de pierro où les
gris et les teintes juunâtres dominent mois

mot serait approprié si l'on entend par
décoration un système de couleurs qui sert
à reliausser la beauté de l'architecture. Quel-
ques rares tableaux dans le sanctuaire, la
couronne du dôme et peut-être daus les mé-
daillous du triforium,rendraientlo décor ab-

d'ouvrage semble si ximple qu'ou ne saurait
se rendre compte des difficultés à rencon-
ter,dea risques à courir pour arriver A co

tat.
D'abord un problème qui semble inso-

luble se dresse devant nous: Produire les
effets uvec des couleurs pauvres en elles.
mimes et avec des moyens absolmuentlimi.

Economie rigoureuse dans la dépense,
exécution rapide et sans chance de retou-
che ut avec cels, le préjugé des gens qui
vous arrivent avec des airs inquiets…. Mais
M... uve église Lluuche, c’est bien beau...
ne pensez vous que si uous falsions
comme à A... Si nous laissions cela tel
que c’est là f.. Travailler avec peu de res-
sources et avoir à compter avec les craintes
de noes moins expérimentées, conçoit-
on bien cette position ŸHeureusement qu'à
Valleyfield, les architectes ont eu lo courage
de leurs opinions et ont su satisfaire les
plus difliciles, car nous n'héaitous pas à
dire que, sans ces imitations de pierre, sans
ces voûtes alléges par leurs tendres couleurs
nous perdrions la inoitié de la beauté de
cet intérieur. Les belles ligues, les bonnes
proportions existeraieut sans doute, mais
Ja finale tmanquerait, il nous faudrait quel-
queshox pour considérer cette œuvre com-
plate
Nous nous ferions certainement un re.
roche si nous oublitons de mentionner ici
© nom des architectes MM. Perreault et
Mesnard, quoique Ia chose puisse paraître
inutile pour au grand nombre.-*""* :

. Disona 4 ceux‘d qui leurs occupations le
Jeur permettent, allez voir Valleyfield; pour
rous, nous essaierons d’y retourner encore,
malgré les cunuis d'un voyage fait en plu-
sienrs transbordements ; s cette fois Ia
nous ticherous de faire coïucider notra -vi-
site avec quelque grande fête religieuse et
après avoir contemplé les beautés maté-

Îles de ce teruple nous nous laisserons
émonvoir par la majesté d’une cérémonie
catholique so manifestant au milieu d’ane
foule. recueillie. LT

Parmi nous, l’art en est pour ainsi dire,
son enfauce et cependant il

nous est agréable de constater les progrès
accomplis par nou compatriotes densies car-
rières artistiques et spécialement dans l’ar.
chitecture.…-* |-- 2401 142 rx

Grâce à Dieu, le temps s'en va où un
homme étant à peine un charpentier mé-
diocre et n'ayant aucune con ce du
dessin, ponvait se dire architecte. 11 est
bien vrai qu’un architecte doit avoir une
connaissance très variée des métiers et
même de beaucoup d'autres choses ; il doit
mfme en certaiues circonstances, prendre
l'outil du maçon où lo pinceau du peintre
pour faire comprendresa pensée aux ouvriers,
* mais il doit avant tout avoir un sentiment
assez délicat, un jugement assez sir pour
bien interpréter les beautés et l'utilité de
sou hiv

Si nous ne sur; ns les étran
nous no restons cependant en axsière
des progrès et si nos institutions pouvaient
ajouter à leur force morale colle
tune, nous pourrions avec lo temps produire

rensoment, nous sommes encore trop près du
temps où une maigre cabane de bois, cu
nue miséruble chapelle en pierre brate et
dépourvue de toute ornementation, satisfai-
,saient amplement A nos Lesoius. Avec le
temps, notro public comprend
1a néceasité de construire r l'avenir et
no regardera pas à la dépense raisonnée
pour faire uno œuvre qui lnissera notre
nom, :

Aprés avoir joui des beautés de quelques.
uns de nos monuments, qui pour le mérite
artistique égalent certainement plusieurs
édifices européenstrès vantés, il nous fait
peine de constater quo le plâtre et le bois
entrent pour uue trop large part dans nos
constructions publiques,

Souvo.t, uos architectes ont A lutter la-
borieusement avec ces éléments si peu du-
rables de leur nature.

Si nous exominonsl'église de Valleyfield
à ce point de vue, Ja construction est faite
d'une manière scientifique, la qualité des
matériaux ne rien irer, tous les
procédés les plus parfaits, le confort, rien
n’a été négligé et, cependant, cet édifice ne
résistera peut-être pasàdeux siècles,Ce que
nous disons, noua le savons, n’a pasd'appli-
cation pratique d'ici à bien longtomps,
mais enfin, nous tenons à faire savoir
que s1 nos architectes ne nous font pas
6 monumonts immortels, co n'est
s faute du talent nécessaire, anis
len À cause de l'insuffisance des moyens

employés et à l'indifférenos de la

je l'eapère,
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—DE LA =
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AVS oat par lo présent donné qu’un divi-
dendo de Amatre pour cent pour les

derniers six mois éooulés le $1 décombre der-
nier, sur lo capitalparé de ostte institution,
vlent d'ôtre déclaré et sera payable àln dite
Dengue: en cette 0 té, le cu snrès LUNDI le
Z FEVKIER prochain.
Le livre des transferts sera fermé du 2 Jan-
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solument complet. L'exécution de ce genre |

e 1a for- |:

des œuvres qui feraient école. Mais malheu- |

grosse ma- j'
Jorité de notre public pour les œuvres d'art, |.

Ux Amateur.
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@ ce genre dans ls Poissanco du et
soiqu établie seulement depuis le printemps
ernier, ne peut faute de canital remplir les

ordres, Probtapas moins de 60 970.
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sent celtentqueris par ma
méthode. Les homeraires we sent
dus qu'après nucces. Traitement
par correspondence

Prof. Dr ALBERT,
iparla Société scivatifique française
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Dépèches de Nuit
_ >

hi “ SA NADA 5
Fempératu i

Probabilités pour les prochaines vixgt-

quatre heures, ‘ : Ca

Toronto, 3 Jaav., 1:b, a.m. ' it
v es

Vallée duSt Laurent :* < *

Vents de l'ouest su sud.Tempe beau: et|,

ony 4Plus doux,4. a

nébac, 8—10s électeurs An comté de

ut ontcommencé à uigner une pétition

eu gouveruewent fédéral dewandsut la

construction d'un pont de chemiu de fer.

au-dessus du St. Laureut qui relierait Jè
chemins «le fer du nord et da sud. Les ci-

toyens sont déterminés à obtenirun pont.et
le terminus du chemin de fer du Pacifique,

Bris de maison,
‘

Québec, 2—Uno tentative do pénétrer Yas
le lu de M, I. 8. Scott, de: la

LeBE Piste, u's rasdus. , Les voleurs

out été poursuivis pur les gardiens, als out
réussi à a'échapper. Oxs croit qu'ils for

meut partied'uur burde organisée
Orantistes—Tentativeo de meurtre

st. Jean, T N, 83—Dumut une des der-

nières démoustrations oraugistes à Harbor

Grace, un orangisto à «déchargé son fusil

près de l'oreilledu Dr MoDouald, l'évêque
catholique de Harbor Gruce. Par uu mou.
vement rapide de côté, l'évêque évits le
coup. L'individu a été arrêté.

ETATS-UNIS
On arabe cousu d’er v bond

White Plains, N Y, 8 — Un a
arabe a été arrôté, if, hier solr,5On a
trouvé sur lui uve ceiuture contenant $10,-
000 en or anglois,

ESPAGNE

Troamblomeni do terre
Madrid, 2—Ii est tout probable quo le

roi visitara aujourd'hui les ruines causées
le tremblement de terre dans l'Anda-

ousie, Des ofliciers du gouvernement sont
mar les licux afin de porter secours aux
afiligés, et de faire enterrer les morts.

umentas présente un horrible specta.
cle: La moitié de la ville est complètement
détruite. 192 cadavres ont été enlevés do
dessous les ruines. :
Le maire et plusieurs autres notabilités

ont péri. La femme du waire est restée 16
heures onterréo à une grande profondeur.
On détorra plusieurs personnes vivautes
après avoir resté 26 heures sous les ‘lécom-

res.
On s entendu des cris lamentables pen.

§ nant 24 heures, mais on « été dausl’impos-
sibilité ds lear porter secours. Les troupes

M distribuent des provisions aux malheureux.
On dit que les mêmes désastres ont sévi

sur Alhama, . .
A Grouado, In secousses d'avant-hier tat

In plus violente qu’il y ait eue depuis
mardi, Les gens ont peur de demeurer
dans leurs maisons, comune c'est In dixième
secousse depuis , une graude terreur
régne partout. 10,0C0 personues out quitté
la ville hier.
Des secousses contiauut à se faire sentir

à Jean, Malsga, Benawargosa et Bell z. La
viile de Torrox, est complètement aban-
donnée. 350 cadavres ont té découverts à
Orenss, Delsney,et il y a 250 blessés. Oa
a ouvert une souscription eu faveur des
malheureux. Le gouvernetmneut a souscrit 3
millions de pesetas poar venir ausecours des
habitants des villes détruites.

Madrid, 2.—Un autre tromblement ‘dé

terre à ou lieu, Le nuit dernière à- Alhama.
La ville est en ruines. La panique règne
à Antequera où des secousses se sont feit
sentir, °.

D'antres secousses so sont fait sentir à
Grenade, Maloga et sutres villes, la nuit
dernière. o
La terreur te
Plusieurs Vilavillages ont été Jé-

truits de fond on comble et leurs habitants
erreut dans les champe. Un édit royal à été
émmané ordounant une souscriptionpublique
en faveur des victimes. Les employés pu-
blics seront mis À contribution. On a
réussi par ces moyens À réaliser $200,000.
Les Ambassadeurs d'Espagne, les ministres
et consuls dans les autres pays ouvriront|
une liste de souscription.

Madrid, 3—Le gouvernement espaguol
demandera aux de voter un crédit
$26,000 pour aider au soulagement des
victimes des tremblements de terre. La
chambre des députés a adopté uuo motion
& l'unanimité exprimant as syropethie pour
les »Migés et déclarant qu'elle coopérera
avec lo gouvernement daus toutes les me-
sures teudant à veniren aide aux victimes,
D'autres secousses ont en lieu, hier, à
Nerja, :

ALLEMAGNE
sympthieos en faveur de Bismarek.|,

Berlin, 8.—Biamarck, accusant réception »
d'une contribution de 2,600 mares par les
citoyens d'Ebherfeld, répond daus une
lettre que la sympathie qu'on manifeste À
son démontre que le nation alleman-
de s'aperçoit du danger des majorités qui
sent seulement unies eatr’elles par une op.
position aux mesures proposée: nit8 par le
vernement et qui échouent quand il
de former ou de coutenir une administra
tion. Il dit qu'il fera certaines proposi-
tions sur la manière dout il doit disposer
de ce fonds, qu'il considère comme une
chose impraticable d'en fairo usage pour
rémunérer un nasistant su départementdes
affaires étrangères. ’

Bismarek et in question égyptienne
Paris, 3—Une dopêche de Berlin dit que

Bismarck à transtais une uote à Granville
en réponse aux dernières propositions de
l'Angleterre au sujet do Egypte. Bismarck
accuse l'Angleterre d'être seulo responsable
des troubles en Egypte et recommande une
eutente cordiale avec la France comme étant
le meilleur moyen «de préserver l'accord en-
tre les puissances de l'Europe.
Le ro rapporte qu’au vaisseau de
erre en essayant de forcer le

Élocus de Formose n été capturé per un na-
vire français et que quatorze hommes de
Féqui du navire chingjs étaient desangles or SRA SA

RUNSISE,
Nonveau éitre nu Czar

8t Petersbourg, 3—Oa rapporte que lo
Czar dra sire additionel dempe.
reur de l'Asie Centrale et qu'il 'y aura une1.

grande cérémonie poar son couronneipent à
amareande. te

Guerrede Chine

Washinguon, $.—Une dépêche transmise
aux EtatsUnis dit que le gonvernement
chinois à engagé cluquante-iaq sergents
instructeurs alleman L'amélioration
dansl'armée est remarquable, la discipline
des troupes est excellente, et les Chivois
instraits dans ls tactique allemaude se
montreront excellents soldats. Le gouver-
mement du Japou va envoycr un certain
nombre d'experts an étrangers jour
faire l'achat d'aue Brandsqusutits g'ani-
maux. .

Paris, 2—Quatre vaisseaux de guerre ont
reçu ordre dess mottre en route
Obiîné, afa de renforcer l'amiral Courbet,

Kortf, 3-——Un messager du général Gor-
dokaties dé retourner à Khuen, il.dit
que le voyage est trop périlleux.- . - :°.2

   

VALANTLEURPESANT D'OR

-Ne noyes trom e à .c
vous ayesta PILLOLES be
NOIX LONGUES DE MoGALE, elles sout
rd aves soln, 4 ootpour les

a e-hout we oandes ;. ot peuvent

être prises qu aucune aison ou aucunlie
smat. anndwl acl 28g

VAE, 3010

"set ‘ '  

‘| cioe, en passant
BainsJasquen, Place

.|' Otte Saint-Lambert ot Craig.

pour la

Banquet àSirJohn.

Nous donnons, ci-dessous, le programme

officiel des fêtes organisées en l'honneur de

Sir John A Macdonald, à l'occasion de sa

visite à Montréal,lund] ot mar.

di, les 12 et 18 janvier 1885 :—

Prend, le 19 janvier, à 7.30 heures, le

comité de réception et les autresafcrenmes
pi désirent prendre part à la démonstra-

tion, recevront Sir John, à la gare Boua.
- [venture

7 200 organisera alors uno’ procession aux
flambeaux, avec corps de musique en tête,
et l'on escortera Sir John à 1e Balle d'Exer-

les rues Bonaventure,
d'Armes, Notre-Damc,

Le long de 1a route, il y aura feux d’ar-
tifices.
“ * A la Salle d'Exercive qui eers illuminée à
1s luinière électrique et qu’ou aura de
d'une wuanière convenable, le Maire de
Montréal présenters une adresse À air Jobn.
Au moment ol Bir John laisscra la salle

d'Exercico 11 y nura feux d'artifios sur le
Chawp de Mars et lo cortége le reconduirs
à l'hôtel Windsor,bu lea rues Craig,Saint.
Laurent et Sainte Catherine.
*Mardi, lo 18 jenvier, entre trois et ciuq

heures do l'après-midi, Sir John et Lady

LE BANQUET

| Dans la soirée de tmardi le 18 janvier, le
banquet offert par le *“ Junior Conservative
Club” aura leu au Windsor à 7.30 heures
p.m.
La prix des hillets pour le bauquet a été

fixéui On peut lesobtenir au Windsor,
aux bureaux de la Gazette, de La Minertce,
du Monde, deo La Presse et de L'Etendard,
de D H Henderon, tréscrier, ou au bureau
de. M, J P Withors, secrétaire, 184, rus
St Jacques. te

PRIX DES ‘Di: RTS DR CHEMING
14 FER

Pour le confort de ceux qui désirent per-
ticiper & Ju démonstration de Sir John A.
Macdonuld, des prix favorables ont été ob.
tenus des différentes compagnies ds che-
mins de fer, Les billets seront veudus à ces
prix seulement que lundi le 12 janvier
ot seront bons jusqu'à mercredi le 14
junvier.

CHEMIN DE FER DU GRAND TEONC

Les agents à Cornwall, Coaticook, Fort
Covington, Hemmingford, Saiut Jean, et
sux stations intermédiaires, out reçu ins-
truction da vendre des billets de retour
pour Montréal à un seul prix, bons pour
venir Jundi, le 12 jauvier et retourner le
mercredi le 14 led42.00, billets de

n prix spécial de $8.00 peur billets
retourentre Ottawa st Mon vik lo
Canada Atlantic, et le Côteau a aussi été
fx ; lea billots devant £tre Lous commeci-
"dessus.

PAUIFIQUE,CANADIEN
= ETD

Lachute à Montréal et retour...
nPapineauville ’ .

Ottawrd * oo

Carleton Jonction «
Bunith's Falls ‘
Aliuonte se
Amprior “
Renfrew ”"
Pembroke “

* Il n’y n que les principaux endroits daus
le territoire de l'Est qui acient mentionnés
ci-dessus, mais des prix daus la même pro-
portion de réduction seront veudus à toutes
ks stations intermédiaires.

CHEMIN DE FEL DE LA RIVE NORD

À l'occasion do la visite de sir John, la
compagnie de chemin de fer de la Rive
Nord émettra des billets spéciaux à $5 pour
aller et retour, entre Québec et Montréal,
bons pour le train luissant Québec à 9 hra
nm, le 12 janvier, et pour celui qui laisse-
ra Montréal le 14 jauvier, à 3 heures p.m.
Lo taux pour les stations entre Trois-
Rivières et Berthier, sera 82. De Berthier
et Joliette, le taux scra $1.50 et de Terre-
bonus et Saint-Vincent-de-Paul, 75 centios.
Ues taux ne s'appliquent qu’aux trains ci-
dessus mentionnés.

1 : VERMONT CENTRAL

Cette com: ie vendra desbillets de
retour des dilféreuts dépôts du ‘Oanada à
Montréal au prix d'ou simple billet de pas-
nage, aux persounes désireuses de prendre
part à le démonstration en l'honneur de sir
John Macdonald, bons A partir da 12 jan.
vier au 14 janvier, ©

SOUTH-KASTERN
Catle compagnie vandra des billets do

retour pour un seul passage, à toutes les
stations sur leur ligne en Canada. Les pas-
sagera vonaut de Norel viendront par Jo
South-Eastern jusqu'à Sainte-Itosalie, et de
13, par le Grand-Trouc jusqu'à Montréal.
‘Des billets seront vendus lundi, le 12 jan-
. vier, pour retourner jusqu'au 14 janvier,
‘ ° Grorox A DRruMMOND,

Président.

| Secrétaires conjoints,

$1.76
    

sree

Johu 8 Hall, Jr.
'N H Bourgoin.

Manière de faire des peintures avee
onoir A fem

La composition du noir à fumée eat très-
répandue dans les peintures communes, 11
“sertà modifier le brillant de toutesles autres
couleurs ou pour faciliter la composition des
couleurs secondaires ; l'huile à pointure ap-
pliquée à peinturer les gulleys en fer,|cs pa.
piers pour tabatière, et autres articles exige
beaucoup» de ce noir. On peut augaienter
la solidité des ouvrages de ce geure en les
. couvrent da plusieurs couches de thérében-
‘tine ou vernis d'or, qui ont été mélés
avec du noir à famée,lavés à l'eau, pour en
extraire les corps étrangers que la négligen-
Sie Vouvrier a pu y laisser introduire,

Après le vernis posé, les articles sont sé-
chés dans un pojile. Le jeune de Naples,
quientre dans la eouposition du verni
noir, est la base du brun sombre que l'on
obscrve sur les boites à tabac,
estte couleur tourne en brun quand elle
sèche avec le yernis. _

 

EL PADRE
MM. 8 Davis & Sons ont eu la gracieu-

seté de nous envoyer deux boîtes de cigares
El Padre, ” comme étreunes du premier

de l’an. Ces cigares cout splendides et
méritent tonte la vogue qu'ils ont shouts
Nos amis feront bieu de goûter J'‘El

Padre * quand 'envis lour
mer uu bon ci __
Nos remerciements à MA. Davis pour

leurs étrennes. :

prandra de fa-

Ye] d'an attelage

M. Edmond Vidricaire, charretier, qui
demourd sur la rue Voltigourz, s'est

son cheval.
Au moyen do bAtons ou ds.perches, lea

voleurs parvinrent à attirer À eux, un
ichet, l’attelage qui était suspouda“près

ë 1b, et s’enfuirent sans être appergus.
On peut juger de la déconvenue, en mé-

me jempe que do l'indiguation de Vidri-
caire, «3 metjn, qu moment d'stieler sou
cheval.-
Nos lecteurs nous croirout suas ysine en

leur disant que ce monsienr souhaitait à ses
voleurs tout autre choie qu’une bonne et
heureuse année!
past uoors1h l'ones coups de cette

organ uis quelque tem
semble avo.r choisi le Sartor Tat de. ls
villo pour théptro do ses exploits:

Boites pour prése our le Jour ds
Nos) ot 1s Jour de Tan Sates da Noel et
du Jour de V'An. Livres de prières, Cadres,
Corbeilles de Susponsion, 8sigles Traîpres
Sauvages, Paniers de Sas a avec des
fleurs, Sets de Toilet:», Etagères A parfum,
Cartas de yjsjte et buites à cartes de visite,
Boites à vuvrmges, ou,
Un magaifi juo assortimeut de Lijoutaries,
TAPISSERIE.—Le tout pour êtrevendu

au plus1k peix, Venez au plus vite faire
votre choix. .

Ts

 

 ino “Coin de la rur Saoques-Cartie
vi

Macdonald tiendront uu lever, à l'hôtel |-

fait voler hier soir, ou harnais avoc collier f
et bride, en un mot, l’attelago complet de j

Crème de In Crème

Nos remerciements à M. Fortier pour
l'envoide deux boîtes de ses cigares “’Orême
de la Crême, L'excellence de ces cigares
est parfaitement reconnue, aussi, sont-ils
très populaires parmi les connaisseurs.Nous
recommandons les ‘‘ Orême de la Crôme ”
à cenx qui n'ont pts encore ou l'avantage
d’en fumer.

 

L’ivreguerie en l’habitude des bois
sonsmieares œuérie par l’upne |-

5 BactieurA Selden Bpoci e da )

Ce remède peut être mis dans le thé, le
café sans que une qui le boit sen
aperçoive.. La guérison # vite et pour
toujours, que le patient bolve modérément
ou soit un esclave de 'ivroguerie. Des mil-
liers d'ivrognes suut devenus sobres, après
avoir pris dava leur thé où café, à leur insu,
du Golden Specific. Aujourd'hui, ils croient
avoir abaudcnné le boisson d'eux-mêmes, Il
n'y a rien à craindre quant aux effets pro-
duits sur celui à qui ou aurait administré
du Golden Specific.  Guérison tie,
Adresse : GOLDEN SPECIFIC OOY, 185
Race St. Lincinnati, Ohio.
, Nommez L'Etendard., 80-6

 

Fonds de Banqueroute.
In re GRORGE JOLICŒUR,failli

Nous venous d'achèter à l’encau, à 6L c.
dansla piastre, le fonds de banqueroute do
George Jolicœur, ci-devant de 1s rue St.
Laurent,
Le stock, composé de inarchandises nou-

velles. va être iucessamment trausporté,
partie à notre Joaguin onsrueSee.Cathe.
fine, partie à l'ancien n de Turgeon
& Cie, rue St, Laurent, pour être vendu,
saus réserve, à des bas prix inouïs
Comme nous avous bescin de tout notre

espace pour recevoir l'immense importation
que notre associé achète actuellement en
Europe, nous ne reculerons devant sucun
sacri lna voulons donc vendre vite,
et pour nous avons tnarqué toutes ces
marchandises à des prix si bas qu'il serait
impossible même de peuser à nous faire
concurrence.

Durvis Prenes,

FAITS DU JOUR
Ephémérides.—Samedi, 3 janvier 1886.

Lever du soleil, 7h 56 ; coucher 4h 14.
Fête de l'Octave de St Jean.
1521. Le Pape Léon X lance l'anathème

contre l'hérésiarque Luther,
18509. Pie IXérige eu archevéché ls

ville de Rennes en Bretagne.
1884. A St Martin, sur le chemin du C

P R, collision entre deux trains de passa-
gers, 7 personnes blessées.

À tous ceux qui souffrent d'épilepsis, de
crampes es de maux de nerfs, nous recem-
mandoos instamment Is méthode si univer-
sellement connue et

 

 

quasi-iniraculeuse du
-| Prof. Dr ALBERT, Paris, 6 Place duTrône
Que tous les malades s’adremsent dons à lui
avec confiance et beaucoup d'entre eux re-
trouveront la santé qu'ils désespéraient
jumais recouvrer. Tinitement par correspon-
dance, après communication de l'histoire
détaillée de la maladie. M. le prof. Albert
n'accepte les honoraires quaprés constata-
tion de résultats sérieux.
SEER

DECES

A St Augustin, comté des Deux-Mon-
tagues, le © janvier courant, est décédé à
l’âge de 52 aux, F .X Rhémond,cultivatear,
époux de feue Mmo Louise Nadun.

Ses funérailles auront lieo, lundi le 5
janvier courant, à St Augustin.

Parents ct amis sont priés d'y assister
sans autres invitations.

~~

Aux Propri¢iaires de
Moulins À Farine
 

Un MEUNIER de premièro classo, désire
une place dans un bon woulin, roit à la part
ou à gage. férences de première classe.
Sodre, actif, etc. S'adresser:

Meunier,ERNEST CARON,
£7dsc Loulsav ile. P.lousvile.P.Q

CHEMIN DE FER DU GRAND TAONC
ENTRE

MONTREAL & HAMILTON
SANN CMANGEMENT.
 

A partir do 24 Décembre 1884, un Char
Dortoir Pullman fers lo trajot tous les jours
oatre Montréal ot Hamilton commesuit :
La'esora Montrial § 9.00 p.m, et arrivera à

Jamilton 10 a.m.
Laissern Hamilton 6.33 p.m., ot arrivera à

Montréal à 8.0) a.to.
8.—Lo chir du Samedi de Montrés! ar-

tré à Toronto furqu’à 12,20 p.tm. Je Dimanche,
‘arpivant A Jlamilton 3 1 55 p.m

char da Limanohe de liamilton part à
3.10 fms et arrive & Montrést aux heures or-
dinaires-

W. EDGAR, RPI JIICKEON,
Agent Gaddes PageOF HeatOénteal

29 deo-Si-t12}

   Sh

Exposition Futernntional
Coloninie. ce

ÀA Anvers en 1885—A Londres en 1886

LE gouvernementa l'iotention ae faire ro-
présenter le Canada à l'Kxpcsition Inter-

‘aesfqusse à Anveri s'ouvrant dass lo cours de
:Ma , at aussi A I'K position pour les Oo-
loniss ot pour I'Inde & Londres en 14848

: Le gouvernement l'era les frais du transport
des produits du Can usqu'à Anvors et
d’Anvers A Londres, comme aussi le frais de
jretour au Canada si Tes objets ne sont pas
vendus.

sohjets destinés à Anvers devront êtro
ts 1

premièresesente deeatD tue lard que la

oocasions favorables do faire connaître Îss
ressources naturelles du Canada, ainai que seu
p s dans l'induetrie et la fabrication.

1138 olrgulairas et doy formules contenant
le plus amples ronscisnpmaents seront pu-

voyées à asux qu'en feront in detméndè fes
lettre adrossée (franco) au ministère de l’Agri-
culture, Ottawa.

Par ordre,
JOIN LOVE,

E écaipe, Mjolatère del’Agriculture.
Ministère de l'Agtioulture. .
0 53gttayya, 19 decombre 1834.

SCOOP

NOEL et JOUR de L’AN

PETENein et Autiijoisie
‘ = CHOIX VARIES =

' D'Articles de Toilette ot de Fantaiele,

Parfumeries, Boites à prrfums, Néoss-
saires à toilette, Savons, Pelgnes, Bro-ses
et autres objets importés expressément

ur les Fêtes de Nebl et du Jour ds l'An.
reforiptioye remplies arog la vis grand

esin ot odéré cui
donno "DEPERCENTAGE AUX
MÉDECINS.
donnons P AUX

S. LACHANCE, Pharmacien,

VINS, LIQUEURS
CIGARES,Etc.
Ro à 4

aieRageAro|aapie SeavelSabine:

No. 87 Rue Nt. Jacques
(Près de la Pince d'Armes.)

L'on trouvera chos nous ux assipilogent de
plus complets en Vian, Liquenrs, Splvis

aux, Clg Eté, que nous vonons de
recavole par voie Imvortatino directs,
Nour avons obtons les agences de plusieurs

ésvromis ; pans J Europe a notre
a . ° ue utg com-

mandedont on voudia bien nous favo rre-
esvra de
attention

notre part la plus consclenoiense

orix modérés ot uniformes,

    et notre mai chandise sera vendue à

MATHIEU FRERES
w

On croit ane css expositions offriront des Î

  
   

 COMMERCEETFAACE
ARIVAGE DEM DENRERS

 

- Montréal, 20 décembre 1884,

pkpers,CanalGT. » Poll
4, wminots .... TEV eves 8370
Maïs - ss. eo.

44-; 400 800

ces fdile

‘540 ‘Eos
sere 76

6 s000

888

100 “Tes
….. 4

‘iso. LE
Tabac, colis... . woe 0. 14
Pétrole . .... - LX XN] 0. ….

Peaux crues... eed cose .

BEURRE EF FRONAGE

29 décembre.
… Nous cotons :

Beurre crémeries, frais. 0 22 024
Moai «eee . > H+

orris "+00..." 0 20
Del'Ouest ........c.... 0°15: 017
Brockville ...…........….. 016 0 20
Kamourashs ...........0 14 017

Fromage,

Fromsge d'août ......... Ô 09 910
Fromage dv ssut et oct. O 114 012
Fromage commun .,..... 0 05 0 07
Le beurre est faible.
Law fromage plus ferme.
Lecalile cote le fromage à Liverpool, 62 a.

* MAUCHE BE MONTREAL
Grane of Jarines

29 décembre.

   

 

Kxira su 6... 3255@ 360
‘ u printemps... 3 40% 3 45

Yorte (moyenne) .... 376® 390

sr NS 15u 0 covets oe - vo

Fine 29 @ 30
Middlings . a... 270@ 2 90
Forie en sacs de 100 1be. 1 75 @ 1 85
Entre «s “ .16 @ 170
Sap. “ “ 145m 1160
Porte de blé rouge d'hi-

ver en peche de 1001bs 2 10 @ 2 20
Blé rouge d'hiver... 081 @ 0 82
“blanc * ,.... 0810 0383

"¢* ronge du printemys 0 82 @ 0 85

Issues de blé :—

Son * .….…....... $15.50 4 16,00
« ) .... . 19.

WANCHE AU FIN

Nous cotmis ;
Poin pressé, lntonne....., 10 00 12 00
« en bottes 1re … 750 800
hd “ 2 “ . 560 600

Paillo L ...……..…. …. 48° 580

Le foin pressé pour les Etats-Unis se
paie de $8.0à à $9.00 la tonne.

Le premier voyage de foin arrive de la
rive sud est celui de M. Dionne de St.
Lambert qui a traversé samedi. Le dégel a
retardé les autres.

NACE DE CHICAGO

(Par déplehs)

29 décembre.
eus livraison
o “ décembre..…..…. .…. 000.
a *  jenvier.....eo.0es 0.75
«“ “ février...0 78)
« « secccoc000000 0 81

Mais Nvraigon
“ “ déoembre......... 0 0)
-4 +4 janvier... . 035}
o © février..….…....... 0347
“ “ IMai..000-0000000. 0 373

Avolae
a“ “

. ol

“ Li

JS … "

Lard salé
se [1

a“ ce

. "

a“ “

Sairdoux

 

Marché en hausse, excepté pour le sain-
doux qui est en baisse de 24 c.

MARCHE DE NEW:10BK

(Par dipt ne)
£9 décembre.

Clôture :
Blé rouge No %,
do’ ‘do décorabre...... 0.00

, do janvier ..... 0.844
do do février... 8d}
do do mars .......0 «0
do do mai.......... 913

Mais comptant. .….…..….….….…....
do do mbre.*. ... 00
do deo  janvier....... 48%
do do février.. ..... 47
do do sesess iene 47k

Avoive.
i do do décembre... 00

do do  janvier........ 34
de —do février........ 84
do do Tan... 00. 868

Marché eu hausse.

NARCAEDE LIVERPOOL,
(Far dépêche:}

: £9 décembre,
«da sd

Farine par quin. l........16.0 ®11,6
Blé du printemps........ 6 7

BY, ornie Xo 2,0... & Eh
“. FKol....... 611 7.3

MuiSeosevecoraoreceseer BB) 0.0
_Avoine par 100 ¥........ 5.8 0.9
Orge... rose ceccco00 BB 0.0
Pois ..…….  …..…..…... 5118 00
Lard salé... .... ,. 62.0 0.0
Saindoux "ve……0000 SCI 0.0
Led fumé .…ae 343
ggg vpsoppopacen0 0,

fica Later te 0
1i16 eu hausso,

MARCHE DE DETAIL.

23 décembre, 1884

  

 

   

   Grains—

Avoine, le 888,000 000 $07 à 8 9 80
sia. 1 gy RA 5 11s

Fovea ,oauy.s 6 0 } à
Pois, le minot.. . 078 0 80
Bié-d'inde sees seer 0 6765 09

Liguws +—

Pommes de terre, sac, 0 35 0 40
Choux, 3 ide © 3 9 6
“ro os, .. Ô 00

Oigrocs, la boite. … 000 000
rouge ie ES. vos à éo

Naveta paint. 0 00 0 8
Bettoraçea, minat,.,.
Carottes2. go. 88 3B
Panals ......"” ¢ .. 030 0 00
Tomates, minot,..... 0 16 000
Persil, le paquet... -0 08 0 00
Laitue, In doz. eves. 0 20 000
Concombres, la douz.. 0 05 0 00
Haricots verts, muinot. 0 50 0 00
Petits Pais ¢¢ *# 0 5. 0 3
*Chicarée, Sp pesege 0 0. 0

Polsson— ‘

Morue et haddock frais © 3 0 08
He AY) sees cesgrn se hs oil
.
cosine vosses. “O° 01

CarpeinHas 0.08 010
Truite ot poisson blsne 0 10 013
Truite rouge, lalivre.. ¢ 1% vu
Kperlans..…....…...." ‘0 00 0 0

frais la dons! 9 20 seve

An es pièges 010 016
te tach: lalb.. ‘ 010 018
Tee 20000 018

“ds 414290 Lee . we 

   
  

 

016
018
008.

: 0.08"

010
013
030

010
0.10
0 12-
0 20

Polaille «8 gibier —¢
Ofes .......Japikce.. - 090
Pounles.....leconp.. 070
Quads... de de …. 100
igoons .... 1850

Dindcs.....p. coup,, 1°80.
Poulets..,.. °° 060
Perdrix.......o000.0 0 50
Cavards noirs, ,. 1 00
Cous rouges...., 076
8arcelles, ... ... 0 40
Canards maigres...... 0 ¢0
Coqs de Bruy: p 100
Pleuviers, ls doux. 3 00

ines « , 2650
Cailles..….…. 2 40
Tourtes.. 1 50

Divers—

Miel on giteas,..... 012
Miel is 010
Bucre d'érable nony::: -0 8
Birop d'érable. 0 90
Tabacen rolls 010
Plumes mêlées 010

«  d'oies 0 60
Noix le minot.… -:..! 076
Cire laIb.....….…...….. 086

1 25
0 85
126
1.80
2 50
0 99
0 60
0 00
0 80
0 50
0 50
0 00
0 00
27%
2 50
17

o
o
c
o
c
e
=
o
c
o
o

8
8
8
8
6
8
8
5
8
8

 

PRIX COURANTS, DU’ GROS.
Platre pourlatorre.

Platre 5 barils...mire Ar 10 Barire rete 2

spiritueux.

Eau de vie, Hennessy.
o

do Martel........
Eau Martel...

65 0.F.Ent
50 do do
BOP d
Wiskey.dre
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S
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S
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5
5
8
8
2
8
5
8
8
8
3
8

"
3
N
V
A
-
F
Y
L
O
N

3I
NU

62
81

®
LZ

BE
I

00340
0 024 0 02oid} ol
i518
012 013
05; 006

015 016
022 024
02 023
023 021

ta,‘ Spelter”….….…....# M 0 0
PoulliesNogaro Be 00

Babbit Metal :
0 RÎTO....….….............d 008 DOD
Extrs.................d 0003

Fer (en barres).
Ordinaire .. 150 185

Po Baide.:: 15 18
De Norvége £50 478

WIDOoor. .. 87 600
do ..…000 900 925

Mailes.

Huile de morue T.N.......p 060 065

de delonpmatoratiné de 007 003up-marin ra o
do blancheordinaire.de 0% 08
qe paille agecvccscosocuus do 055 060
o de Lard, extra....... do 090 1

do do 0, 1 … do 090 095
do d'olivepour machino- do 110 12
0 o bouchs...... do 180 210

do e Palme... v» 10 110
do de Lin crue. poga 057 060
de -do u . do 061 0:3
do do Baleine.. .do 073 060
do de I'étrole.. +p. obar 017} 017}

OB “iperiel 01 050
S - À améteales do 0 02

Poissons.
Harengs Labrador, No.1...p. bri GO 650

do No. 2.........….….... do 5(0 550
475 560
425 450
4v0 450

do °o do 350 19
Morue large.....…...…...-p. draft 650 00
Foisson blanc, lac Supériour.p. bri. O0 (0 0 00
Truite sauvonnée, inc Supé-

OLéo..0.00v0000couePe $ bri. 425 KOO
Saumon No.1. «oop. rl. 1300 CO 00

o No. . do pawn
do No. 3.... . do 1000 08 00

Maguereau No.1 … do 600 650

Coulcurn.

Blanc de Plomb G...# keg251bs. 175 225
" 0.1.00 so. i2 8

Blane de Plombsec. $109 1s. 680 700
tharge et minium 15 00

Rouge de Vénise vit Ï 00
Ocre jaune....... se 175 0
Blaneof se. = 15 2
erre de >,

Mastique.Lere21 s 25% 275

Yabac, droit payé.
Princ of Walcoomarque... ® 03 03

° Navy % 62 & “ O5 040
Black, Twist 12s...... * 038 038
MahoganyChewing * 037 $
Solace Commun. * 08
"0e Beau. . 042 045
Ronah sodWows En « 1506
Nery &a A 8's & 108... “ 040 045
Gol Bars, 6 ot 13pouces. * 05 070
Mahogany Navy, S's.. “ 040 050
Bis HE 38... “ 065 &

* CES Bora4 “ 07 080
4 “ 065 075

F1 t 06 070
04 045
032 03%
04 042
pr yoo

3 23 15 82
16 25 18 50
7 0) 18 0

0) 00 UN 00

Bh bis
oil

dur bos
B. Lonbon, Nice ......... jpts 200 21C

do do... ts 250 000
. » 2155 ip

1%aD à
72 000

0 30 420008 ae. ..... 650 67
Code 20%la toscant on calsscs

de 1d05...….…0…..... -….….. 559 000
Chaussnres,

0 à es, teSculigesPouthommes,wuvache + 0 116
o do en buff... 13 18

Bottines lacées, en vache fenduo,
FEMMES ce vocccc 000000 0% 080

do ‘o pour filles.... 065 07S
do do pour enfants. 060 060
ds boutonnées, eu pebble,
Pour fommes........ sovscue a8 18
0 naur flics... 6 1

podr enfanta. 070 095
0 laokes, en pebble, pour
fOMMES ;ecvvoirnrenresianaes 085 185

bv do Tour enfania. 08 080)à ur enfants.
: + Jagées, à Sevilos, pour
QPOIRRS ss ccouparegseque100 193

+ 4 dus dites 985 1 0
0 pour enfants. ON 059

Congress en buff, pour hommes. . . 18 15
0 en veal, … 875 8

de en prunollo, pour fem-
FRRE sravrépecssocosc00000000. 133 150

do ur‘dames of sarçons 19 1%

Balmoral (buf)pour petiagarcons 100 135
do  envachefendue '* . 030 100

Souljers, 80, pour hommos. 105 000
o pour dawes et ’

Fh phrenic 8 08

P. G. MORIN,
© NOZLAIRE,”%

62 rue St-Jacques
Ci-devant de Jlétu. Dumouchel&|Morin.
 

CHB. E. GRATTON,LLB
AVOCAT

He. 6 RUE ST-JACQUES, Montréal

Résidence,B du solr, 139 rue anine
La: ursae,iliesSulitiousBastist

MM. Augé & Lafortune,
AVOCATH

Ont transporté leurs buresux au

No.4 Sue St. Vincent
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Etrennes qui en

Un Capot en Sea!, Monton do Perte, Chat,
Un Mantesu

eeTten Poitrtene Circulaire Doublée en
Ja Casque en Seal Loutre de Mer,
Ua saque en Morton de Perse of
Colleta ot Poignets en Alask:
U'n Maschon en
Un Set en Mouton Gris.
Un Set ea Vison,ete., etc.

AU GRAND

CHS. DESJARDINS
637 & 639 rue Ste-Cathorine—Avx Trois CHEVREUILS

ESPERANCE
Noire Tympan ArtiGetcl ct Pesfectionné

El est recumina36 par los savants d'Euro,
criptif illustré contenant les tétmoi
istingués qui ont ét6 çuéris en l’a: f
a pe lo voit I t.dane 3. 14.NICIÉLSO

es

8nov-la

J'informe mes amis et mer clientsquo

BUREAU PRINCIPAL AU
CAPITAL
PLACEMENTS

da gouvernement

La ROYALE a le plas d 1
d'Assurances contre l'incendie du mondes

M. 1. GAULT,
WILLIAM TATLEY, |

C. ERNGBR) EST GAULT, Aseuts apécisux

JAM KS
c

    
LR Leerhi

octone,aes: mre dh tde feme eurs, juges, ministres omnes ot de
; oyant.ot qui le recommandent avec le plus grand plaisir,
ne fait par souffrir et do

LSON, 83 Clinton Pince, Now-York.
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IpSHBrRTERAPETne AE

‘al
pasties d’Assurance de I’Amé;
continuation delour PatteosAtalada

ER R. HUBBARD, Départem
ALLIN, rontréatsa,
84-1a

£4] 054EREATeuerosesnDAV

valent la peine!
Du Choix Tant Qu'on on Veut.“

 

ate,
an Beal, Monton de Perse, Bozhara, ete.

ste,
iy Loutre Canadienne.

Beal, Mouton de Perse, et Alasks.

MAGASIN DE

& Cie.

POURws SOURDS
1 6frnrdutopesphos

= >=
Er Ed

Seuls flommiers nu Canada avec ressorts d'acier trem al le.vente par tous les bons marchagis de muabies,et fabriquéspar pee hulle. Xa
GEO. GALE «& SONN, Waterville, P.Q.

peptetiedeve;MT o case
Royale d'Assurance d’ eters. meat tn

M. HM, GAULT.

 

Cie. Royale d'Assurance d'Angleterre,
CANADA, A MONTREAL.

810,000,000
#27,000,000

Moztant placé ac Canada pour la protection ¢'s. port d liES de. BREPEPERSment ne fondsACTIORNAIRSS ILLIMITEE.

d'actif au-dessus du passif de toutes ies Compagnie

Agents principaux et Uérants résidents

da |E. JIURTUBISE & A. 5r-CYR,
Agents epéclanz du Département français

Montréal. 

    
    

 

 

 

Un grand bazar s'ouvrira le 12 Janvier
nrochain an profs de l’église de Ste. Brigide
de cette cité. Ce bazarfof taminent demandé
DireCitoyens à ét$ approuvé par gr de

Li ya trois acs qua M. le Card n'a pas fait
d'appel à la c*nérosité publique. }
Les amis de l'œuvre pourront adresser objets

cnngest Lu presbytère No. 34 rao Chams

4d je j12) Js LONERGAN, Ptre,

Résidence de Campagne
Le souesigné offre en vente uns marrifiqupropriété, dans le vilage de St-dérâme, con.

sistant en sopt srponts de terre envirou,
Tnitépar2 rivière,e: complantés d'arbres

. otun beau Cotr sit t su.
porte. Conditions extrémement libérales. re

B. A. T. P«aMONTIGNY,
Mecorder.

À BON MARCHE !ÀBOF MARCHE

POTS A TABAC!
Pots a Tabac!

353 POTS A TABAC
De tous los l’atrons les plus recherchés. Une
crandieunit dehiner en Feumede Mer et

unies : » l'orte-C gare
Clraretter, ete, etc. ree * "et

N'OUBLIEZ PAS
Mon assortiment de l’ots à Tabac,il est plus
considérable que ceux que vous puissiez voir,
lessuels jo vendrai à très bon imarché poaz
Netl et le Jour de l'An.
Pots à Tabac depuis 1%: à S7.6.

 

Zis-ino

 

EN vROS ET EN DÉTAIL,

— CHEZ —

À, NATHAN,
71 Rue Si-Lanrcut,

1946 Nuc Notre-Dame,

MONTREAL.
DNdec-jno

Préxents pous Noel

Le publie notu-liement cherche où al'er pour
achctar les prérents de Ncël et du Jour de
l'An. Ravpelez-vous que ia meillenre placc
est au Grand Magasin de Tapls de
Ins, Baylis & Filse Los; résants de Not!
et du Jour de l'An deivent, À la hsauss, Uni à
l'utilité, à un certain, det  Ajasi naman.
quuns par d'acheter fous précents de Neal et
y éour de l'An nn Dauveau Tupie, ua l’elu-
14 pour Salon, Chambre à Coucher ct Salle «
“ver. Ne serait-ce pas une az-<ablo surprise

pour coul qui serait l’objet de cette marque
d'estime de votre part. Un Prélarts, Te
d'Eccaler. ua Hideau on dentel!a, uno da
guetto à ceoiste, un Abat-Jour. ua Que
uns Peas ds Mouton tclnte où u- Velach?
Turescreieny autart de megnifiques 1 dente.
tan Luo fouls do, fi At sles tala yae

i 4202 CL de Tables, Latuis à7.ENE! x I lois À Tauls.

voges, Uoussin, Nattes, ete., olc., qul ferais. t
eux AUMi da mugniôques préxnts. Ncieo
stock ost des plus compets. ot A Kciliear ma,ché que nullepart. Les achetzues sunt teyt-tés à nous faire une visite. Achetez vos Cous-
sins de Traines Seuvages chez
Demyodes l'esocrapto de $ 220. 
  

LES AMATEURSDI BONS CIGARESsont

célèbres Oigaros 44 PROGRESS”

JAMES BAYLIS £ FS
tout6t-ta"Tenet1888rie Vaterbare,

— PABRIQUES PAR —

Udeeu, Sacs d'Eoole, Traices Sau. |

  

   

Demande sera faite à la I
Québec, à ea prochaine session, éislatcredefacorperant “ l'Ecolo de Droit % Montréal,avec

>

penvoirde infersdes, dégréa académi-
« pour les

eaueax dextés ‘universitaires, JA loi du bar  
des PENTURES A RESSORT de CEER
comblent une lasone existant dars *
églises et autres Gdifies publics

les portes ot ne dornazt aucun treublrences À messieurs les Curés de Oks, St. Rarntholerci, Ste Irigide, do Montréal: ‘St Jean-Dantiste, del'Enfant Jésus, Vaudreuil, St.iaUndies0 10 paires employées

us:lles RESSORTS PNEUMATIC SEni38falant aucun bruit. VentsonarHiote

L. J. A. SURVEYER
1588 rue Notre-Dame

Ba face du Palais de Juacies.
12 mai be
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POUR LES MALADIES d& CHEVA UX
Caas lannie, Eve,
J'ai fait ussço do votre Æwropean Lin!dans des eas térleux d'écratimmuresonybrotds rluisir a lo recommander Cama unartjole dy premier choix, pouvart suérir enmoinsJe temps qu'ageune autrs préparationdont J'ai fuit l'essai. C’est ansci un remèdepour les écrasures et les coupures do toutessortes, et les guérit promptement,

Votre serviteur,

J. H. RIMBAI,
ToranHo la ‘* Monts inBabin ontreal Horse Yacaunis ’

 

A YENDEE
3,000,600 cepieusdeBat, CRIBsag

De tonte épeirzcur, Iargenr ef Gaallté, pra.ou bre: Lattes, D juRscaoncreerque we

HURTEAU & FRERES,
92rnoRangninet, ooiz de la ras dosrherte-

Taw.te

Amers Canadiens,
. De tz620r «les l'sepoptiquezs ecérit, «Vsepopsie das Tébesoniers ofpalate!es indirestions, leg Nérinigies, fus Debiilies} [trim ce, les ma:adies du Foie et ge; Rede; los ydrcrinies ot ics Rhowntirien, ‘

\ PHÉPARÉS FAE LR

Dr N. LAOCERTE
LEVIS PQ

Bu

  
 

vorig ches les
{avioleste & Nal
20 'g hmialle,

Earmacions, ot ca opt
93, rue Noire-Lars

_ dete

satisfait en fumant les

GOULET FRERES,
Nos. 84, 86, 88 et 90 RUE DES ALLEMANDS, Montreal.

N.B—Méfiez-vous des imitations
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OE QUI SUIT à paru dans
motre édition d'hier solr.

 

MGR. BOURGET
4 Jan, 1885,:34 p.m.,

On constate chez Sa Grandeur
Bourgot un mieux sensiblo et

#'il n'y à pas de rechute on a grand
espoir de lo sauvor.
Oo nous prio à la résidence do St

Janvier d'unuoncer que Ss Grandour
Bourget ne pout recovoir de vi-

sites, ses médecins lo lui ayant ox-
pressument défendu,
On espère que los nombreuses per-

sonnes qui portent tant d'intérdt à
la santé do Sa Grandeur voudront
bion on prendre note ; car il est très
péniblo pour le personnel do la mai-
son d'ôtre obligé de refuser de lais-
ser voir Mgr Bourget, à ceux qui
viennent lui rendre visite.

I

Banquet Sir John.

Des listes de souscriptions sont
déposéos au bureau do l'administra-
tion de l'ETENDARL ct dans les bu-
reaux des autres journaux conserva-
teurs.
Ou est invité à s’y inscrire su plus

tôt.
 

QA ET LA.
Les journaux do Québec ne pa-

Taissont pus aujourd'hui, afin do
donnor nn congé du jour de l'an à
leurs employés.

Commo los nunées passées, los Pi
trons do L'Elendard ont présenté à
leurs employ és, la veille du jour de
l'an, do sploudides étrennea.

Parlant do Sir Hoctor Langevin,
le Journal des Trois-Rivières dit:

“ L'honorablo ministro do Travaux
Public pout uvoir quolques raros ad-
Vorsaires politiques daus notro cité,
mais il n'y compte pas d’ennomis.”

On dit qu'une nouvelle compagnie
oat sur lo point do so former A Trois-
Rivières. Elle s'appollers la ““l'hroo
Rivers Shipping Company" ot s'oc-
cupera du transport dos animaux, du
bois, du foin ct d'autres produits.
Le capital-actions sorà de 225,000.

e

Nous voyons avec plaisir les pro-
grès rapides faits par ln Vallée d'Ot-
taia, journal quotidion fondé à Hull,
dernièrement, par mossiours Pagé &
Cie, dont M. Flavion Molfet cst lo
rédacteur. À l'occasion des fêtes de
Noi! et du nouvel un, l'abondance
des nunouces était telle quo les
propriétaires do co journal ont dû
ublier des numéros de dix pages.
Nos félicitations À notre confrère

de Hull.

Le. Nouvelliste poso la question
suivante à M. Cha. Langolior un des
rédacteurs - propriétaires do l'Elec-
teur :

“ Estil vrai qu'en avril ou-mai
1883 vous aver, dans un document
sigué par vous, vendu votre influence
et voë services à M. Bocmor ot que
M. C. Porrault, do Montréal, dovait
vous payer une cortsine sommo d’ar-
gent, dane lo cas où M, Beowmer ob-
tiendrait lo content do In posedu
second tuyau do l'aqueduo do Qué-
beol"”

Parlant «Jus expositions d’Anvora
en Mai 1885 et de Londres on 1880,
le Canada d'Ottawa dit entr'autres
choses :
+ Aujourd'hui particulièroment, à

uno époquu où nos ressources com-
moncent à prendro un développe-
ment ot un carorl considérables, où
nous sentons lo besoin do créer à
notre commerce de nouveaux dé.
bouchés, il est d'une importance avu-
veraino quo notre industrie, notre
agriculture, nos richesses indigènes
soiont dignoment roprésentéos dana
oes doux grands concours interna-
tionnux. C’est, on effet, le moyenlo
plus slr et lu plus efficaco do faire
connaître notro pays ot aes ressources
aux étrang-.r:, de leur faire apprécier
les avantages qu'il y aurait pour eux
de lier avec nous doa rolutions com-
morciales. ”

 

 

POUR CONGRESS en drap Beaver,dou.
blée on mouton, fait à la main, pour Mes
sieurs, allez chez O. Bernier, 1594, rue
Notre-Dame,
 

 

Un terrtble naufrage

Le steamer du gouverneinent, le ‘* Lans-
downe'* est arrivé & Halifax le 25 au soir,
venant de l'Isle au Sable.
Ce steatacr à essuyé une affreuse tempête

vendredi et sawedi ; lo capitaine Guilford
dit qu’il n’a jamais vu temps pareil depuis
50 ans qu'il naviguo sur cette côte. Jla
rapporté la vonvells du naufrage du brigan-
tin “ASHde 5t M rance, com-
mandé par le capitaine L. Michaud, et ap-
partenaut à Omergers et Cie, de St Pierre
et Miquulon.
Ce navire se rendait à Boston avec un

ment de poison. Le brigantin quitta
St Pierre le 16 décembre. Les tempites des
17, 18 et 19 portèrent le navire près de
l'Isle au Sablo.
Le phare de la partie ousat de l'île fat

allamé le vendredi, 10, à quatre heures de
l'après-midi, car il faisait uue cffroyable
tempête et le vent a'était changé en vérita-
ble ou Quelques minutes après qu'on
eut aperçu la terre, lo vaissean fut lance sur
un banc de sable avec une grande violence,
et aussitôt il commença à se briser. IL y
avait à bord sept hommes d'équipage. Le
thermomêtre uait alors 12 degrés au-
dessous de zéro. souffrances do l'équi-

furent horribles ; tous veu melheureux
nent À demi-gelés, portaut d'aifreuses
contusions et aysut complètement perdu
courage. La mort était pour eux un goula-
gement.

Trois hommes de l’équipage furent em-
portés lea vagues au moment où le vais
seau elchons, et malgré le grand nombre
d'épaves qui les entouraient, 1ls n’essayè-
Teut pas iLême de se aauver, et 6 noyèrent.
Le maitre d'hôtel, préférant la mort sux
souffrances, à couru à sa chambre, s'est
couper le cou ovec un razoir, s’est précipité

7k l'eau et n disparu. Son cadavre a été ro-
troové le lendemain sur le banc de sable,
Lo aapitaine Michaud, le contre-maître

et uu matelot tentèrent de gagner le banc
de sable en se crampounant à une épare, et
îls y réussireut, mais où se rendant au pha-
re qui se trouvait à trois mailles, le capitoine
et le matelot furent gelés à tuort. HU n'yn
ue le contre-runitre qui est d'ans constitu-
don très robuste, qni put gagner le phare,
après six heures de souffrances
ces, en parcourant un q uw
soux et g'aidant de ses mains. Il
2 heures du matin.

lez plus atro-
à

étaitalors

 

Le gardien du plare se rendit le matin
sur le théâtre du naufrage, où il décuuvrit
le ly du capitaine, du stelot et du wal.
tre d'hôtel, Lo vaisseau à été mis en pièces
et les débris recouvrent le rivage.

Le survivaut ao été transporté à Halifax
par le *¢ Lansdowne *.

 

UN FPRATRICIDE

La commune de Marlhes, département de
1a Beine Inferieure, a été le théâtre d'un
dramatique événeruent. Lis deux frères
Dorieux, âges l'un de seize aus, l’autre de
ouze aus, rentraient chez eux, dans la sol.
rée, lorsque leur jeune sœur, qui était res-
tée où logis, vint leur raconter que, quel-
«ques instants avant leur arrivée, un men.
diant à mive suspecte avait voulu pénétrer
de force dans la suaison. “J'ai eu bien

ur, disait la petite fille, j'ai cru que cet
rumine voulait me tuer.”
Le frère oîné entra aussitôt dans une

fraude colère, disaut “qu’il regrettait de ue
n'avoir pas été présent lorsque le tendiant
était venu, qu’il l'aurait tué comme un
chien.” Puis, prenaul uu fusil accroché à
1a muraille, il invita son frère à se placer
dans un coin de la chambre “pour qu'il pit
Ini montrer comment il surait traite le
meudiant.” Le jeune Duricux ebéit et son
frère le mit en joue... Deux secoudesapriv,
le coup pertait, et lo pauvre petit tombait
m lement frappé au ventre et à la poi-

ne,
Le meurtrier fut ausaitôt arrêté par les

voisins. Il prétend avoir cru que le fœsil
n'avait pas de capsules. Eu effet, von père
braconnier de profession, avait l'habitude
d'enlever les capsules des armes qu'il lnis-
sait chez lui, de peur quo ses cnfants ue
comipissent quelqne fatale imprudence.

Copendunt d'après la rumeur publique,
Durieux aurait volontairement accompli cet
horrible fratricide. 1! n déjà eté accusé de
nousbreux méfaits commis dans la commu.
ne, Bou père fut obligé, il y a quelques
temps, do le faite enferimer au péniteucier
de Saiut-Geneat-Lçrpt d'où fl parvint à
a'échapper.

FOUR SOUL.EHS de soirdes, en veau
francais vernis, pour Messieurs, allez clez
0. Hornier, 1694, run Notre-Damo.

M. J. 3, Rancer

Les funérailles du regretté M. J B Sau-
cer, ancien gérant de la banque Nationale,
ont eu lieu co matin, au wilien d'un cou.
cours nombreux et considérable de parouts
et d'amis qui s'étaient fait un devoir de
rendre ce dernier témoiguago d'estime et
du regret sincère au vartueux citoyen dont
la ville déplore aujourd'hui la porte,
La foule était considérable ; plus de 200

parsonnes étaient présentes.
Le convoi funèbre laissa la demeure du

défunt, vers 84 heures a m, pour so rendre
au Gésu, ol eut lion Voffics divin,
Au départ du convoi, le bourdon de

l'église Notre-Dame souna durant l’espace
de 5 A 10 minutes.

L'oflico diviu fut célébrée par le Rév
Père Turgeon, axvisté des Revds Pères
Roux et Mouvel.

Le deuil était conduit par M. Guillaumo
Bancer, fils da défunt, ot M, Ewery Robi.
doux sou beau-frère.

Les porteurs du coin du potle étaieñt M.
Hercule Beaudry, MM. Nelson, Louis
Ouimet, George Roy, Napoléon IBeaudry,
Adolphe Labadie,

Parmi les personnes présentes ou retnar-
uait Son Hounour le juge Jetté, MM. J.
ia Bergeron, M.P., MM. Lmery Robidoux,
Jos. Duhinmel, Achille Doron, E. Beausot,
A. Rinfret, M. ln doctenr Laviolette, MM,
les notaires l’apineuu, Simard, Labadie,
Furnuss, Jos Baby, E. Mathieo, H, Pré-
vost, Vallée, et J'atenaude,

BÉRNERCIEMENTS

Les Sœutu du l'Iospios St-Joseph, tuo
Cathédrale, prient les Dames de Charité et
toutes les personnes qui out bien voulu cou-
tribuer à la jois commuvo de leurs orphe-
lues on leur envoyant de nombreux ct sue-
culents cadeaux à l’occasion du ler de l'an
de vouloir Lion ugréer l'expression de leurs
plus afncères et cordials remerciements.

Hosrice 8. Josgrit,
Montréal, 2 Jauvfer, 1885.

vor

Hier matin vers dix heures un nommé
Alexaudro Godbois âgé du 23 aus, est par.
venu en brisant uuo vitro du magasin de
MM. Thouin et Desautels, au coin des rues
Lacroix ot Rousseau, à eutrer daus le tna.
gasin, Rendu 1A il ouwiit lo tiroir à argent
et déroba la somuie de $1.75. Heusvuse.
ment Di. Desautels, arrivaient sur les entre-
faites, 11 prit In volour en flagrant delit de
vol et lefit conduire au poste par le détec-
tive Robinson, ce matin, Godhois à été con-
damué jar lo mogistrat de Police à subir
son procès à la Cour du Hauc de la Iteiue.

POUR PANTOUFFES ullemandes pour
dames, messieurs et enfants ullez chez O
Bernier, 1594 rue Notre-Dame,

LEMANDE D'EMPLOI

M. Pilun, ancien marchand de 1a rue Ste
Catheriue, demands uno place de gérant,
Shop v'alker où acheteur, dans un magasin
do détail, soit en ville, voit à la campague,
do mémo une position comme commis voya-

ur où cominis résidant, dans uno maison
fo grow. Les capacités commercinles de M.
Pilon sont assez counues pous qu'il ne soit
pas nécessaire de les énuiérer,
M. Pilon désirernit pour sen fils, une

place do proferaseur de musique daus une
maison cationoy Mlleurs, dans nim.

rte quelle e a province.
pe S'adresser au No 214 rue St Christophe,
jno-17d Montréal.

POUR DOTTINE en drap boutounée,
donbléo en seallotte pour Dames, alles chez
O. Bernier, 1594, rue Notre-Dame.
 

Chronique Locale.

Salut solennel— Mercredi soir, à sept
heures, un salut solenuel, auquel présidait
8a Grandeur Mgr Fabre, fut chanté au Gésn,
A "occusion de la clôture de l'année.

Cartes de jour de l'an.—Pris de 700,000
enveloppes contenant des cartes du jour de
l’an out êté déposées au bureau de poste
dans la journée de mercredi.

Piancs. — Un magnifique piano carré
« Steinway ‘ et un ¢* Gabler “en vante à
bon ruarché, chez Lavigne et Lajoie, 1657
rus Notre-Dame, 204 6t,

—Un usage plus où moins prolongé ces
Amors Canadiens du Dr N Lacerte, guérit
uiremeut In dyspepsie des tubercaleux ou
consomptifs. et, par conséquent, ls dys,
sie ordinaire, qu'elle guit aigüe où chront-
que,
 

 

Tarif pour Voitures de
Lounge
 

VOITURES À UNSEUL CHEVAL
D'aucun endroit à uu autre, pourra que Ia

oourzo ne dépasse pas J) minutes: 1 on ™~
soaney, 25 ots: Jou 4 personnes, 30 ota. D'au-
oun ondroit À un autre, pourvu que Ia course
ne dépasse pas une demie-beurs: 1 où 2 per-
sonnes, 40 ots: 3 où { personnes, G0 ots. Lors-
que ls course dépassern le temps limité comme
susdit, le prix sera à l'heure.
A L'IIEURE--Four le lire houre: 1 ou 2

nnes, 75 ots; 8 on 4 personnes, $1.00,
ur chaque heure subséquente: 1 où 2 per-

sonnes, 60 ots : 3 ou 4 personnes, (5 ota.
VOITURES A DEUX CHEVAUX.

D'’auoun endroit à un autre, pourvu ane la
course ne dépazto pag 20 mioutes: l ou
sonnes,(0 cts; 8 où € personnes. tôcts. D'au-
ean endruit dun autre, pourra que la course
ne dépa se pas uno demie-beure: 1 ou 2 por
sonnes, 65 Sta 3 ou 4 personnes, 75 ota, T8-
Que Îs course dépsssera io temps limité comme
surdit, le prix sera à l’houro.
A L'UEUKE=I on 2 personnes. $1.00; sou

4 personnes, $1.25. Lee frmctions d'heures se-
rout obargées an prix de l'heure. Cependant
on ne chargera pas :volne qu'un quart d'heure
lartque tn ooure+ dépassern l'houre. Il sora
accordé 60 p. €. en aus du tarif pour Jes courses
depuis Minuit jusqu’à 4 hrsa.m. Le prix à

hemarheSSSaes lim © » dès que l'engagement es
passé dans los Limites de la cité.
BAGAGE--Pour toute botte où malle po

sur l'une des voitares susdites, lUote. M
Âl no vers rien chargé pour les saca de voyage, » boîtes jeta que les agers
peuventporteràlamain. aa pass

—

 

POUR BOTTINÉ boutonsée, en kid,
de Dames et Messieurs, alles chez O, Ber-
nier, 1594, rue Notre-Dame.
pee

Chambres n louer.

Ghernbres à louer avec on à pension,au
de ts ville, 5PrCdsie
On Demande

Amerepotsontroe e

‘adresser à ‘‘Exprunt,"” Bareau derie
-Jnoard,

On Demande
A emprunter de 36000 à $10/00, pour Bult b
dix ans. Guranties de promi lasse, S'a~
$ resser par lettre à L À. CA SON: La
Montréal,

PERDUE
1'ae robe de Buffalo grise, entre Mile-Eod et

-Miver.  Hécomperz:se à celui qui la re-
touruers au No. 116 rue ot. Jacques.  25-20d

Demunde d’emploi

 

 

 
 

———

Un jeune Lomme, ayant quelques an-
nées d'expérience dans comuserce d’épi-
cvries, parlant les deux langues et pouvant
fourair de bonnes reférences, désire se trou-
ver une situation A Montréal. Conditions
ficiles. 8'adresser par lettre à J E P, boîte
14, bureau de poste, Trois-Rivières.

SOdéc84-20

Marche au Beurre
On détaille le bon beurre de .

18 a 20 Cts
Au MARCHE A BEURRE de

$no-174 #8 rue Lagadrhatibre.Montréal

La Banque d'Epargne de la Cité
et du District de Montréal

AVIS
Les déposants dans cette lustitution et le

rab-lesont priés ds prondre avis que lo Bu-

 

 

 

 

roan Central et los Branches seront forcés
Here Lia31 conrnut, pour Ia clôture
des comptes d'intérêt, e

Par ordrekla Bureau.
11. BARBEAU,

Gérant.

AVIS
—

24-202
 

J'avertis de nouveau Jo publio que je n’en-
tonds pine êtra responsable des dettes qui ont
Cléou qui pourront être contractées en mon
nom, par qui que ce foil, aans un ordre signé
par mol.

C. A. M. GLOBENSKY.
8t. Eustache, 22 décembre 1854, 15:-31d

VIS est par les présentes donné que les
révéronds Vères Joan François Catalle,

Yierre Vander Capelle, (Cluillsame siodta,
Edouard Stubbe et Arthur Caron, membres de
1a qommunauté reliuieuse connue sous lo nom
“le la ‘*Congrfæstion du ‘Frès-Faint RG iemp-
tour, demanderant 3 In Léglsiature de Québec
à au prochaine asorsion, d’être constitués en
corne public, avec posvoir eotr’autres, depos
&der en veufruit parpâtuel l’immeuble dont
l sont présentement en possession en Ja cité
de Montréal.
TRUVEL, CHARBONNEAU & LAMOTHE.

Procurerus des requérants,
Montréal, 21 décembre 1884, 1n-30d

La NOUVELLE MACHINE
A BRODER

Patentée le 6 Mars 1822.
Fuit aussi des Capuches, Tidies, Mi-

taines, l'nillaseuns, etc.,
Avec facilité et rapidité, Prix sou-
lement uce pinatre. chine on-
voyéa var malls aves Ia direction,

Qsur réosption da prix. Agents de
FA J dés. Eorives peut circulaire à
LE ge. W. ROSS, P, 0. Box 641, Seul

Manufasturier. Guelph. Ont. Aussi, mar-
hand de patrons de toutes sortes pour dro-

Serle. Zn-in

 

 

    

  

 

 

 

Cd cris
Un NOUVEAU PARFUM

Des PLUSSUAVESt des PLUS EXQUIS

firé da la Fleur. Le plus délicat ot le plus
en vogue.

8" Vendu par tous les Pharmaciens. Paix
15 contins:

DAVIS & LAWRENCE CO,
SEULS AGENTS, is.

4 Moxratar®

PI - ILENEPRAY DANS
TOUJOURS PRET
A SOULAGER LES DOULEURS

L'Ancien Pain - Killer,

Le sval ot véritable remède contre les don-
lenrs Internes ou externes.

Mères et Nourrices
Lisez avec soin les avantages
que le Sirop de Coderre a
sur tout autre Sirop Cal-
mant ou Cordial offert pour
les maladies des enfants.

 

 

 

Le sirop des Enfents du Dr. Co.
derre est préparé avec soin, suivant la for-
mule du Dr, Coderre, ot à été employé par lui
dans an pratique privés pendant des années,
ayant au-delà de quarante ans d'expérience
commo médecin,
Le Sirep de Codcrre sat hautement re-

gommandé par les Profosseurs ds Is Faculté
e Médecine du Collège Viotoria, Montréal.
10 Nirop de erre est parfaitement

sur et pout être administré sans aucun r
-maladies pour lesquelles il est re-

commandé.
Le Nirop de Coderre est exompt de tout

repos ou de substances désagréables.
e Sirop de Coderre guérit les Coliques

et les doulears de Ia dontition.
Le Siren de Coderre guérira la diarrhée

des enfants et de irrérularités des intestins
causées par Îa dentition. 8luil-jae
 

Découverte Importante
DIPHTHERINE
ANTI-DIPLIHERITIQUR

Spécifique contre In Diphitherie et
sutres maux de gorge.

enoudespro repériode. la bronchite
§ et chronique et lea rhumes.

Ln Diphtherie vaincue!?
Aux ravages doootte maladie terrible et ré

pride incurable, on a trouvé un remdde
u's jamais failli, L'expérience de plus de

 Secortisontsadreacéeàl'invonteuspardescartifioa £088 ol
« nes notables dignes de foi attestent

Pemioacité vraiment étonnante de ce remède.
PRAPARS PAR LR

Dr. NN LACERTE
LEVIS P.Q.

chez les pharmaci
cherestache£Nelson, rueNotre-Dame.
Prix: 50 cta 1s bouteille. ém-en 84

Consomption Guérie.

Ua ancior médocin, retiré.ayast en d’un
vieux missionnaire des Indes, la resette d’un
remddo végétal paur Ix guérison prompte et

anen sde la Concomption, Ice Rranchites,
tarrhe, ©, tt toutes maladies ae

UHorge et des l’oumons, Débiiit* ot Maladies
N:rveuses, 6n aynot conctaté l’affioacité dans
mille et mille cas, c'ost fait un deroir de le
faire connaître à l'humanité sonffrante,  Anli-
mé du même désir, j'onverrai gratis, à tous
coux qui m'en foront la demande,cette recette
er français, on anglais, on allemand, avec La
manidre de la préparer et l'employor. En.

et en dépôt voré par la malle sur réception d'une mtam-
[I t et d. . W. A.

à oY! 8, 16 Power's » Rochester, N.Y.
18 nov-l9i

M pr -. _— ev.

aa Rr wv a

NUARE,
 

Forgeron demandé
of, FROMEose quadsde

fous un fou 30 d
dTiare,demanière À oultiver tout en exerçant

RBV.
AasMART mn 0 A

   
ils F'pgrariag represents the Lange ia à soeuay sion

ALLEN'S LUNG BALSAM
LE REMÈDE FOUR GUERIR LA

Consomption, la Tous, les Rhumes,
L'ASTHME, LF. CROUP,

t toute Affeetion de la G d
Bateee pores,desPoumon:

PARK SON USAGE BUIVI,

Lorsque d'autres remèdes et Médecins n'a-
vaient pu effectuer La guérison.

Hecommandé var les Médecins, Ministres et
Gardos-Malades ; en en mot, par tous ceux
qai ea out fait «a cecai rais
soulage infailliblement.

c'emmme Expectorant 11 n°A pau d'égal

L'enfant le plus délicat peut je prendre sn
danger, 11 necontient passols sous au
cuna forme.
‘Æ#" LA manière do s’en sersir accompagne

ohsane bouteille.
En vento chez tous les Pharmacions.

VENTE PAR AUTORITE DE JUSTICE
!

Le DOUZE JANVIER prochsin, à DIX
honres de l’avant-iidi, sera veniu à l'enchère,
«à vertu d’une autorisation donnée en Juetire,
au bureau de Jouls Bédard, Notalre,au No
156rus Notre- Damo, eu! Clté do Soutrénl,
l'iumeublo ol-aurès désigné appartenant 2 Ia
rubatitution eréée en vertu d'un acte de Con-
vention portant dunation par Catherine Pol.
tras A Ludger Ploewi+ dic Boleir of al, suivant
note reçu devant Mtre J. H. Jobin, Notaire, le

14,0Un lot de terre situé sarIs rasSt Domio Un lot de terre situé sur la rae St Domi.
nique, où la cité de Montréal, faisant partie
du lot de terre désigné sous le numéro of) d’s-
rrès les plan et livre de res. voi officiela pourle
quartier St-Louis, en In cité de Moutréal, con-
tanant 85 pieds de front sur 65 pleds de pro-
fondeur, sans bâtisses, borné en front parla
rue St-Vominique, d'un rôté par J. Caverbill,
d'autre côté par Agnès Houndiow, en arrière
par lo résidu dudit lot du torre portant ie nue
méro 66 pour le dit queriier St-Louls.
20 Un lot de terro ayant front sur la rue St-

TLaurent,enla sité de Stontréal, faisant partie
du dit lot de terre portant le No 66 pour le
quartier St-Louis, en cité de MontrCal, con
tenant 44 pleds de front sur 94 pieds, plus ou
moins, de profondeur, tenant on frent à Ja re
St-Laurent, d’un câté par Aguds Houndlow,
d'autre côté par J. Caverhili, et on arrière par
le lot en premièro lieu décrit
Pour les conditions s'airessor au Notaire

sonesigné.

24-33

ounuble.  £1

 

LOUIS BÉDARD, Notaire.
No 1540 ruo Notre-Dame, Montréal.

Immense Variete
= DE —

Costumes de Raquettes
Pour tous les Clubs

COSTUMES
De Raquettes pour Dames

COSTUMES
De RAQUETTES pour ENFANTS

Plastrons pour Chemises
Aux Armes de tous les Clabs

 

Choix incomparable de
Tuques et Ceintures

de Fantaisie

La liquidation complète de toutes APs
bandes se fait avecla plu granderapidité,
por prix étant les plus ban connus jasqu’s nos

235 & 237 RUE St-LAURENT

NOUVEL AN:
41885 .  *

 

 

GRANDE VARIÉTÉ ‘DE

JOUETS d'Enfants

Objets de Fantaisie ‘
A DES PRIX TRÈS MODERES

af” Evitez In Fonle, .

Venes A BounoHeure!

—-0HEZ—

E.À, MARTINEAU,
2103 Rue Notre-Dame

0des-jno

   

-

a+.
À

Rn + '

> FPN reus .

it Icl : '

à Repasser
BREVETE DU CAPT. CHAGNON:

PremierPredeRaeee
La plus belle invention du sièole. Ce for se

ire 'chante sur uneore ordina: eu surbee

Chaque fer A TODAREOT. Le 0000000 0 $8 50

$5" On demande des agents dans touts la
Puissance,

T10 rue St. Catherine, Montréal Sm-Lne 

SAMEDI, 9

 

TA CONSUMPTION À ÉTÉ GUÉRIE,

- f‘Notre-Dame.

BOISSEAU FRERES2

.j et qui est encore a venir; protesta contre

“0004ama Laie J em

JANVIER
CE QUI SUIT « pars dans

notre Extre.

“nv.

7.

 

Petite Télégraphie

Londres, 2—M, Hamel, l'agent des né-
relations bollandais dans région du
onge, qui a été récemment arrêté par les

autorités françaises pour violation du terri-
teire français à été mis en liberté ot ramené
su Congo à

angaise du Gabon disent que si les droits
d'importation ne sont pas réduits ils seront
obligés de fertmer leurs établissements. On
préteud que les maisons françaises souffrent
jalement quoigne les droits sur les pro-

duits anglais solent de scixante pour cent
us élevés que ceux imposés aux marchan-
iseu francaises,
Metz, 2—Les poursuites contre M. An-

toine, le représentant de Metz au Reichstag
n'on acousait de bauto trahison en raison
r 8a profession de foi lors de la campagne

électorale, out été abandonnées par le gou-
vernemest, qui n'a pas de preuves suffi-
santes,

Constantinople, 2—Certains symptômes
funt croireque Ia population de Constanti-
nople est révolte. On affiche
chaque noît les rues des placards sédi-
tieux. Une bande de Turcs à sttaqué un
noulin près de Perlope, Macédoiue,

à

vingt
milles environ au nord de Monastir et
plusieurs personnes,

, Québec, 2-—Une foule évorme se press
bier chez le lioutenant-gouverneurpour lui
fairo ses souhaits de bonne année.

Québec, 2.—Plusisurs hommes sont par.
tis pour les chantiers du lac Nipissing.

Toronto, 2.—Les citoyevs de Toronto ont
présenté une adresse à DS. Mowat, bier, M.
Mowat a répondu en termes éloquents &
cette maryus d'eatime de ses concitoyens,

Toronto, 2,—Les co
gargone, Corbett et Fallen, qui se sont
noyés, hier, ont été retrouvés.

Toronto, 2,—fier rustin, pendant qu’an
rand bal avait lieu A Union Hall, Miunje
irtle w’évanouit. ‘Landis qu'on la trans.
ortait en dehors, elle expira. Sa mort a
té causée par In maladie do cœur.

‘Toronto, 2. — Les pompiers eurent de
quoi s'occuper, hier, lis furent apzelés à
quatre fau. Les pertes sout très légères,

‘Toronto, 2.—L'apparition des fldvres ty.
thoides d cette saison de l'année cause
beaucoup d'alarme. Len médecins disent
que c’est parce que l’eau dont ls ville est
Jourvue est trés impure. Tous s'accordent
à dire qu'il ext devenu une nécessité pour
la ville de ee procurer aue eau plus pure.

Loudres 2—Le duc de Willington à Jaissé
uu héritage personnel de près d’un million ;
lord Ampthill, an do £250,000 et le maître
de poste Hawett, un de £50,000.

Londres 2—On dit que le France est en
négociations avec la Colombie d'Amérique
Jour la cession ou l’achat des petites îles
situées en face de la côte nord-ouest de Pa-
nama, sur lesquelles elle établirait une
station navale.

lyons, N.Y., 2—Le cadavre d'un homme
qui a dû être assassiné et volé à été trouvé
près de Savannah.

 

Fonds de Secours

Madrid, 2—Les légations espagnoles dans
lvs différentes capitales européennes deman-
dent une souscription internationale pour
venir au secours des victimes du tremble.
ment de terre en Espagne,

 

LA QUETION ROYPTIENE

Londres 2—La Russie à proposé un plan
pour le règlement de la question égyytionno
qu scra probablement accepté par la France.

plan comprend un nouveau prêt garautie
pi toutes les puissances, à un petit intérêt,

surplus seront divisés entre les créan-
viens, et l'Angleterre retirera ses troupes de
l'Egypte à une date fixée,

= Macedon N. Y. 2—Auns Dickhof est ar-
rivés de Berlin, hier, avec son enfant, à la
recherche de son mari. Ne le trouvant pas
‘et se trouvant sans ressources elle recut
l'hospitalité an poste central de la polico
pour Ja nuit. Dans un moment d'aliéna-
tion mentale ello se coups la gorge ainsi
us colle de son enfant, puis se mit à mar-
cher dans la neige où elle fat trouvée quel-
ques instants après. La mère va probable-
ment tcourir, Dickhof est arrivé hier et
eut presque fon de douleur,

  

POUR SLIPPERS,en velourset en tapis,
Al faut aller ches O, Bernier, 1504, rue

 

ASSEMBLEE POLITIQUE

Nopaneo 2—L'assemblée des ‘conserva-
teurs de cotte ville ne fat rien moins qu’un

. M. Watson présidait l'essembiée.
Les principaux orateurs farent MM.’ Thos
White, MP, D MacMaster, M.P, CH
Mackintosh, M,P,, et M. J Gowan de Galt.
Les conservatours auraient voulu que cette
nasemblée fut pour les deux partis ot à cet
effet invitèrent les libéraux ; mais ceux-ci
déclinèrent, se donnant pour prétexte que
M. Blake n'aurait pas Ie temps d'exposer

M. Thomas White M.P., prit le premier
1a parole. Il fit d’abord allusion au refus des
grits de prendre part à leur réunion ; et
lorsque leurs correspon faisant con-
naître ce refi urent lues, les cris de
““lâches lâches” ébranièrent les murs de ln

vait fait lo pays sous Je régime conservateur
et donna un exposé de l'état des affaires,
et la condition financière du pays.

Duis il rendit hommage à sir John
son dévouement et son ardeur dans l'ac-
complissement de ses devoirs.
ouen exortant ses auditeurs à me

pas ajouter foi aux rapports ta
presse libéral, à moins que les choses Solent
prouvées conme il venait de le faire Ini.
même,
M. Thomas Gowan vint ensuite. Il parla

do la réforme que devaient opérer les grits

les calomnies dites au détriment de M.
Mclutosh et enfin s’étendit sur la question
du f'acifique.  .

Ensuite MM, McIntosh et MacMester
prirent la parole au milieu des applandisse-
ments de la foule. Après ces discours l'as-
sembléo se disperra.

GUERRE DU SOUPDAN

depriernur deuasmoepavier sur leque ta e
eho du général Gordon, ui disant que
Khartoum était dans de bonnes conditions.
Une dé envoyé par le Mudir, dit

qu'un Arabe venant du camp de Mahdi, est
arrivé àADongola.ll affirme quo les partisans
du Malhdi s'assemblent en à douze
heures de marche au sud d'Omdorman. Ils
ont attaïué Omderman, mais ils ont épron-
vé un éciec sérieux, et ont été contraints
de se retirer. .
Le général Gordon en apprenant que les

arabes Bédouins venaient, pendant 1a nuit,
puiser de l’eau dans les puits, fit garder ces
poits et lA leur faisant éprouver de
grandes privations.

Plusieurs sont morts de la petite vérole
ot de 1a dyasenterie. Alors le Mahdi ramena
ses foroes vers Tabbawa, qui est à deux
jours de d’'Omderman, uemment
plusieurs tribus désertèrent. Le Mahdi

ant que lea choses allaient ainsi, dit aux
ncipaux chefs qu'il se proposait de mar.

cher contre le Mudir do Dougola; les
chefs dirent qu'ils combattraieut volontiers
si le Mahdi voulaient marcher à leur tête
$ nou les suivre comme il faisaït tou.
ours.
Le lendemain, il dit aux chefs qu'il

avait rêvé que le Mudir était un saint
contre lequel il était inutile de se buttro,

Cen rapport causa une grande excitation,
Le billet du général Gordon était

très fin, et etait comen dans le vêtement du

 

 
 

d’un navire de guerre [

‘ Londres 2—Les négociants de la colonie |
s

tué .

des deux petits |.

éi M

“ace

1686._

 

 

* Mahdi s'élèvent de 2,000 à8,060 hommes.
Gurdon passe les nuits à examiner et à
veiller à co que les sentinelles soient à leur

Il a deux paluis, gardés
Il examine les canonstous i matius afin
du voir s'ils sont en état de bien fenction-
ner,

il se couche et dort uns partieEnsuite,
de la jonrnée.
Cinq chaloupes de Ja Black Watch mot

-arrivées & Korti,

 

aEPTE

TEXPERATURE
La température d'hier était réellement

sstisfaiennte. Les visiteurs étaient en grand
nombre sar ls rue. .

 

Action em demmages

Une action en dommages n été instituée
ce matin en cour Supérieure

par

M. Loran-
ger à la demaude de M, Placide Dealsuriers
contre M. Louis A Drapeau, pour uu mon.
taut de $350

 

Chez M. Mabat

Quelques minutes avant minuit mercredi
soir, les pensionnaires du restaurant Rabat
reà M. et Mme Rabat deuxma.

ues pots en argent,
C'est M. J L John qui a Ju ’'adresse,
La soirée s'est terminé fort tard et où

w'est beaucoup amusé. .
Monsieur et madame Rabat ont été trés

touchés de cette marque d'estime.

 

INCENDIES.

déclaré chez M. Edward Doheney's fruitier
do la rue Notre Dame. Le wagain a été
onmplètement détruit parles flamunes. Les
portes sont évaluées À plusieurs mille piss-

os, :
Quelques minutes plas tard, un autre in.

o0die s’est déclaré au No, 1624 rue Notre
Dame, Aucun dowmage considérable,

ame

RECEPTION

Selonl'usage, Mgr Fabre a regu, hier, un
graud nombre de visites des messieurs du
clergé et ds jluaieura citoyen.

LA reception a commencé à 10 heures.
Daus l’après-midi, vers 3 heures, AS

Fabro à reçu la visite des officiers do fn
suçiété catholique du bieufaisance toutuelle.

Les visiteurs étaieut présentés à Sa
Graudeur par AL l'abbé John Dopnelly:

 

PRESENTATION.

A la dernière rénnion da Catholie Young
Blen’s Society, sous la présidence de M. C.
F.'McCalfrey, une députation de la Société
de St. Vinceut de l’aul, composée de MM.
Walsh, J. J. Moran et J. Butler, offrit à la
socifta une copi- du Webster's Unabridged
Dictionary, eu reconnaissance des sarviors
rendus par ces jeunes gens an dernier con.
cort donnd au profit des pauvres. M.
MeOaifrey les remercia de leur générosicé
au nom de Ja société.

 

CAPEAU,

Les pensionnaires de Madame Charles
L'Heureux, maîtresse de pension de cette
ville, ont présenté à cette dernière, Lier, à
l'occasion da jour de sa fête et aussi du
premier jour de l’année, uu cadeau consis-
taut en une magnifique pot à l'eau en ar.
Evnt et accompagué d'une adresse.

L'adresse n êté Ine par M. T. T. Pratte,
comptable do Z' rd et aussi un des
Fabstonnaires de Madame L'Heureax.
Nous offrons 4 Mme L'Heureux nos féli-

citations et nous lui sovhaitons longuewvin,
ot que l'accord continue à réguer entre les
pensionnaires pendant plusieurs années.

 

Témoiguage d'estime

Les Réva Pères Oblatu de Marie Imma-
culée, qui desservent l’église St-Pierre, vi-
tuée sur Ia rue Visitation, ont été, merare-
di dernier,l'objet d'un témoignage d'estime
do leurs parolusieus, et ils ont pu coustater
une fois de plus, la haute sympathie qu'ils
jouissent auprès d’enx.

Vers 8 hrs P. M. plus ds 200 personnes,
se Téunissaient au presbytère pour chomer
veux qui depuis le premier jour où ils ont
Joté les bâses de leur établissement,’ parmi-
eux, ont rendu des services si éminents et
sl considérables à cette partie de notre
pulation. Deux magnifiques ad ses"Juil :
furent présentées au Révérend Pèr fab:
vre, sopérieur, l’une par le président de
la congrégation des hommes, au noni des
membres, et l'autre par M. Joseph Courtois
président de la congregation des jeunes
gens.

Après la lecture de ces adresses on pré-
sonts au Rév. Père Lefebvre, supérieur de
la maison, un grand nombre de splendides
cadeaux, au nombre desquels se trenvait
une bourse d'argent, renfermant nuo somme
assez conaidérable. Lu

Le Rév. Père remercia ses paroissiens . de
catte marque de géuérosité à son égard et à
calle do ses confrères, puis les invita à pas-
ser la soirée avec cux. La reste de Ia soirée
fut charmante, et tous Jes invités se .
Tàrent à vue heure assez avancé do Ia nuit.

 

COUR;DU RECORDER

= 2 janvier.
Sous la présidence“deEèn Hobmeur B.

À. T. de Montigny. .
16 prisonniery ont compara, co matin, en

conr du Recorder.
Alexandro Mainville, 30 ans, assaut $20

vu deux mois.
William Collins, 26 ans, ivresss ot as.

saut sur la police $10 on un mols.
Samuel yle, 19 ans, assaut $10 où un

mo
Patrick Foley, 21 ans et Péter'Donnelly,

ivresse et so battant $5 on 16 jours cha-
cun. ‘

Toussaint Major, 24 ans, ivresse $5 on
5 jours. ot
John Martin, ivresne, $5 où 15 jours. -

, F. Cluney, 19 ans, ivresse, $5 ou 15
jours, . Co
Henri Hamel pour avoir battu sa femme

deux mois.
John Ryan, ivresse, $5 ou un mois.
Jane Brown, 3S ans, flanerie et ivresse,

$5 eu 15 jours. Co
John Grifin, fvresse, $5 ont'un mois,
Will Graliany, assaut sur un homme de

police, procès demain.
Fred Murray, ivresse, $2 ou 8 jours,
Plusieurs issaient étonnés de ce que

le Recorder était plus sévère ca matin que
d'ordinaire. I! y a de ces habitués de pri-
son qui s'imaginent qu'il leur est permis
de s’enivrer les jours de fêtes, et de causer
des désordes sur la rue. Le Recorder lour
à prouvé que pas plus ces jours-là que d'au-
tres ils sout excusables de s’abrutir et de
faire le tapage. Autrement ce serait un
désordre sans pareil, co serait revenir aux
Saturnalcs.

COUR DE POLICE
2 janvier.

Présidence de Son Honneur le juge Du-
gas.

Louis Guénotte, 81 aus, journalier, vol
danesavgle et d'une pelle ; procès le 9
jan .

William Graham, 27 ans, vol d'un pers
dessus chez M. Phelau ; procès remis,

 

POUR MOCASSIN en chevrenil et en
otigoal;hommes, femmes et enfants allez
chez O Bernier, 1594 rue Notre-Dame.

Fates sccopder vos planocs

M. Albert Dubé, ancleu employé de la
maison Notris ot Fletcher, fabricants de
pianos de Boston, vient de s'établir à Mon-
tréal comme accordeur de pianos.
M. Dubé possède des certificats de pre.

mière classe, de MM. Norris ot Pletcher, de
MM. Calixa Lavallée, du Conservatoire de
Boston, de MM. P. Letondal, ot J B La-
belle, piauistes de Montréal et de MM. Er.
nest et Gustave Gagnon de Québec.
Nous iuvitons nos amis d’une manière

Lutespéciale, à douner leur patronage à messager, dit que les forces du

a

d'adresseran No 1 St Edonnrdprès
delarne Bleury. ss 20085

A 1 heure, hier matin, un incendie s'est|

 it

Toute cette somain: to spéciale da mifree;Dolmateet Ulitersàdosprixsilthe
. 8. CARSLEY.

Tous les manteaux d'enfants séduits oles

8. CARSILEY.
 

Tous lessllets d'enfasts rédaits chez

S. CARSLEY.
 

Tous Jos paletots d'enfants réduits chez

8. CARSLEY.
 

Réduction spéciale, surabon-
dance de stock.

rement réduits obes

S. CARSLEY.
 

Dol x -“preaprdoris sors
S. CARSLEY.
 

‘Feus les Paletots d'enfants réduits chez

S. CARSLEY.

Manteaux d'hiver ca couleurs, à des prix slo
calldrement réduits chez

8. CARSLEY.
 

Paletots d'hi suleurs, à -RAISEsddepots loge
S. CARSLEY,

Excellents Marchés,

: Excellents Marchés,

Excollents Marchés.

 —

 

Manteaux enD , u-Mireristhey À dor pe ioe
S..CARSLEY.
 

Gilet: de Bearer noir, à des prix slogulière-
mient réduits ches

8. CARSLEY.
 

Dol ,
MrEEoir

S. CARSLEY
1165, 1767, 1768, 774, 178, TS70
Rue Notre-Dame,

MONTREAL.

Second bloc à l'ouest de l'Eglise Notre-Liama

à des prix tiogu:

 

pus UMONSIOSgy

S'AIDER
LES UNS LES AUTRES

Décévé—En cette ville, le 31 décembre,
à l'âge de 62 ans, M. Isaac Dorval, bou-
lang r, raembre de PUnion Saint-Joseph
de Montréal.
La contribution de ce décès eat mainte-

nant duo A la Société ; mais sera exsgible
15 9 mars prochain, sans autre avis. -

DECESR

Au preabytire de Repo ntignÿ, le 27 déo,
dernier, chez son fils, l'abbé J F It Ar
nauld, curé. M. Regis Arnauld, époux de
dame Rosalie Dubeau, à l'âge de 79 ans:

POUR CONGRESS en veau français
‘pour wcusieurs alles chez O. Bernier, 1504
tue Notre-Dame, D

 

MINERABLE

Hier matin, jour de l'an, un nommé
Henri Hamel, un vaurien, a cr devoir
profiter de ce jour de fête et de reconcilia-
tion pour battre sa femme. Celle-ci est
venno se plaindre ce matin, que son mari
wait commis un assaut brotal sur elle.

"do prison, Seaératle stérilepese . m prétérait D
ue les jouirsances de foyer qui sont si
ouces par ces temps-ci.

  

Chrenigue Loeale
 

DBanquet—M. Henry Hogan, le ié.
{aire a St. LawrenceHalle donné‘hier
nn magnifique bauquet aux membres de ls
presse de cette ville,
Ls soirée fat magnifique et remplie d’a-

grément.

Fianos.—Examinez le piano droit“Bijou;
v'est un piano très élégaut, très solide, pos
sédant une belle qualité de son, un méca-
nisine parfait, etc, en vente chez Lavigno
et Lajoie 1657 rue Notre-Darre, at
célèbres piano Schmer et Cie de oo ol

Pour les maladies des rognons—Prenez
une cuillerée à thé da Pain-Killer de Perry
Davis dausow roquillede lait et de simp,
à parties es, o r jour, et hu.
Mcter abondamment avecle Pain ) }
partie du corps où vons ressentez la dou.
eur. -

Nei à Rideaux—Pour les fêtes, chacun &
besoin de net à rideau, la meilleure place
pour cela est sans contredit chez G. A. La-
montagne, vous trouverez là un assortiment
complet de patrons, et cela à des prix exces-
vivement Les, sets de rideaux, une spéciali-
té, vous trouverez aussi un bel assortiment
de glands, chaînes, toiles à chassis, unies et
barrées prelarts pour escaliers, tapis de cor-
de et tapis ciré. Rendez-vous chez G. A.
Lamontagne 033 Ste-Catherine vis-à-vis la
Banque d'Eparges coin Jacques-Cartier,

Encors ! Encore !—A M, J H Touxin et
Gle, 1494 Notre-Dame-Centre, Montréal.

: Montréal, 99 mai 1884.--

Has J hei toredeulaEne : Je sous ue dep
nombrenses canted vouffrais de dartres qui
me couvraient tout le demus de la tête à un
tel point quej'étais considéré par mon mé-

ingaérissable, et cola mo canmit nue
démangeaison invariable, of mes cheveunx
était presque tous tombés. Jo peux certifier
que je deis mn guérison au grand remède

conau sous le nom de Touzrix Hale
rise plus je certifie encore, quemes
cheveux sont tous bien = '

Signé, H Pin es foploysches Ma
hiou et 1605 Notre- Cenot Gagnon, ’ Won a

| EST:CEEUGENIE?

Vente-de Manteaux

+ }.drolt ob elle habite, ou teut au moins celui
: (Giletsd’hivar en couleurs, À des prix singu- ;

| aus. Si ello en nvait dix-huit à l’époque

| toujours Ecgénie qu'elle s'appelle, n'est-ce

.| viens de me rendre.

“| avec ur logique qu'on jpspecteur de pre-

‘| nous mettrons dès ce soir

Le veux ! unetaille ! «des mains 100", à

‘| l’épouserai.

à nos, nous n'avons nullementl’intention de

i

(Suit)HH.

ché, sans être très ancien. |
ur date cepeudant pus d'hier, et le tends,
objet de tes veeux, aclon Vexpression di  

    

    

     

  

    

  

   

    

  

  

  

   
   

   
    

   

    
  

   
  

   

   

    
  
    

   

 

   
  

   
  
  

  

 

   

   

     

 

    
    

  

   

   
    
  

   

  

 

  

    

   

   

    

   
  

  

Molière, pourrait sans que jen qui
weut surpris, approcher de uarantaine.—Miséricorde1 am

—Rasvure-toi, Si elle nvingt-cing
dest tout au plus... rr } ow

ent le sais-tu ?
—Parbleu, ja no suis sorcier : - c'es:

Je cliché lui-même qui 103fournit son ex-
trait de paisance. Il n'y a pas plus de six
abs quo ce genre de ues a 6té mis dan
1s commerce. Je considère comme inutile}
de t'expliquer ce qui différencie cesmou.
velles plaques des précédentes : tu n'ycom.
prendrais obsolument rien. th
—Merci. : ‘
—Il n'y a pas de quoi. Nous voilà dous

fixés, À quelques mois près, sur un ;
important, Thchons maintenant de o
vrir, à défaut du nom de la nne, l’ene

oh elle à passé, LeMtoe qu'un jour,
~C est là le difficile.
—Tu te trom Tous ces clichés sont

numérotés, là, oot angle, vois-tui Ce.
lui de lu personne qui t'est chére porte le
numéro 8. Orle enivant, qui ré te *
une vue du Bois-Vert, me fixe sur l'époque ‘
exacte à laquelle le photographe inconnu
est venu opérer dans nos parsges. ;

—Comment ? . ;
=——Remarques-tu que le premier arbre du £

côté gauche a uno de ses jrincipalis besa.
ches en moins ?

Bhtien Iaphotographie n°— n togrephie n’a pu en °
être prise que le jour oû on l'a coupée, cer
Je lendemain, je m'en suviens comme si
c'était hier, le gurdo foreatior a mis sur Ja
plsiv un volumineux emplâtre qui n’existo
Je sur l'épreuve. En admettant que
‘artiste, supposition |invraisom ,
2 doit contenté d'un cliché par jour, ila |
da faire poser ton infants ici-même, ls
veillo de Pamputation, soit Je 9 septurnbre..
1878. Daus deux mois, il y aura juste six

elleen a donc vingt-quatre maînteuant ; :
c'est pes ratiounel| Ab) de
— Nous voici sar piste.: Ah |.

reconnaissance ! CHIE a on

—Tu te trompes encore ; nous ne savons
absolument rien. Ton infante....
—Tu veux dire Eugénie $ .
—Ah 1 Etle s'appelle 1 Tu as.

Spurs cela tout seul ! C'est fort peau laps
‘ailleurs, peu importe, Eugénie, .donc,

d'est pas du pays: nous la connaîtrians
l’on otl'autre, nous qui y sommes née. En...
core uu joint essentiel tiré au clair, Elles
dû venir ici cn touriste, aves sa mire, une. © |;
dame eu noir, visiter les environs, qui va.
lunt bien qu'on sv déplace. Elles sont des-
cendues à l'hôtel où logeait le photographe.
La conuaissance à été faite, et mère, pro-
fitaut de la circonstance, on plutôt t
aux instances de mon co PPP
oui, tout s'explique. Eb, parbleu, je suis
houreux dans mes suppositions ! Ces dames
et le photographe devaient loger chez Fion,
qui depuis, mais alors. ..Fion a fait tallite,
ta «ais bien ; c’est à sa vente qua ve vieax
juif d'Ephroïm a acheté les cli {. «Beste
à savoir où demeure Engéuie, car c'est bien

pas? Ne va pas wm’exposcr a commettre de
regreitables erreurs | .

—Raille-moi, mon chor Hector, tu en as
le droit après l'ivmense service que tu

“Va te promener avec ton immense ser-
vice. Tune compreuds donc pas que je
fais de l’art pour l'art ! J'étais né pour être
de la police ; mes déductions s'euchaînent

‘anlère classe m'enviernit.... Voyons, assez
de poignées de main larmoyantes. Laisse-
mo ver le tirage de ces épreuves que

soir dans le bain ‘de
En travaillant, je réfléchiral à'tôn,

te Je promets, — he

Mon Dieu, oul 1 Il était

 

16-céliba-
taire endurci. Son cœur s'était dégelé,-là.
subitement. :
Oh ! il la retrouverait, son adorée, ocûto

que coûte ! Ii fouillerait la France, :l'En-
rope entière au besoin ; mais il la retrouve-
ht1 Hector le lui avait promis, d'sillemss,
ot Hector était un gerçon qui n’ayait ja-
mais mauqué à sa parole: ts
Et puis, comme ils allaient être heureux,

ses vieux parents en apprenant le résoln-
tion que leur fils venait de prendre !....
Matal, il allait les en’ informer, sans play

er.
Marcel se rondit ches cux et, en entrant,

il cris, eans autre préamtrale: ** Je vais me
warier |” C'est tout ce qu'il put tronver;
mais cette phrase, en dépit de sa simplicité,
obtiut un succès colossal. Mme do Viorues
laissa choir le livre de piété sur lequel elle
sormeillait, et M. de Viornes pétrit le nu-
mére du Journal officiel qu'il était entrain
e lire. , od
—Que dis-tu ! demanda-t-il. ’ ,
——Je dis que je vain me marier,répondit

Marcel. ;
—Est-ce bien sûr, au moins? |
—Tout ce qu'il y« de plus sûr... ‘Une

jeunefille charmante, adorable, ravissante !
Des yeux 1 une bouche ! um nez | des She

en de.
venir fou, Jot! 5 or
—Et quelle est cette perle ?
—Je ue la connais pas.

OnpithyaiJo la connais, mois: seci—On plutôt e mais: senle-
ment pu:sa hotographle. Oh ! elle’ vous
conviendra, Pen ai In conviction! Vingt.
quatre aus au plus. Et avec cela elle a
l’air si doux, si bon !
—Tu l’appelles ?
—Engéuie.
—Frgéuie…. quit -
—Je l'ignore main je le saurai.
—Oh habite-t-elle
—Je n’en sais rien, mais jo compte bien

lo découvrir.
—Ah qu'est-ce quecela signifie / s'éoria

M. de Viomes. Tu to maries et tu n'as
jamais vu ta future | Tu ne connais wéme

son vom ni lolien, dosa résidence !
est fort eu v 7 .
okmusi, Eogéule me plaît, et jo

   

—Amerveille, Encore faut-il...
—Votre consentement } N'essayéz pas de

me le refuser ; je m'en pagserai |
—Mon pauvre enfant, dit Mme de Vior-

te contrarier. Ton choix ne peut être qu’ex-
celleut À tous égards. Seulement, ne trou-
ves-lu pes naturel que nous demandions des
renseignements sur la personne qui devien-
dra notre fille
—Excusez-moi, répondit :Marcel ; jesuis

tellement troublé 1 Je vais tout vous raçon-
ter. /
Et entratuant son père et sa mère vers le

canapé, il s’assit entre eux.
Le résultat de cette conversation, qui ne

dura pas moins d'une heure, fut celui-ci :
Marcel partira’ avec Hector, plus tôt

à

ou
ble, & Ia recherche de sa fature, qui vai

habiter la France—à moins que ce fit I'é-

tanger. P. ns SIVRAY.

[4 continuer)
—————C———

POUR ‘BOTTINE lacée en veaufran-
{alspour messieurs alles chez Ô. Bernier,
596 rue PsNotre-Dame.
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